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M * * 

Les vacances sont finies 
Selon un rythme connu, juil­

let et août dispensent une acti­
vité réduite qui, soudain, re­
prend les derniers mois de l'an­
née. 

On vous excusera volontiers 
d'une absence pendant les 
mois d'été, n'allez surtout pas 
dire à mi-septembre "désolé, je 
suis en vacances». Ce serait 
mal vu. 

Seuls quelques privilégiés 
peuvent se permettre ce luxe et 
encore le font-ils très discrète­
ment. 

Mais maintenant c'est repar­
ti jusqu'à Noël. 

Et qu'y a-t-il au menu de cette 
rentrée? 

Tout d'abord de celle qui con­
cerne le plus grand nombre: les 
enfants. 

Des milliers de jeunes vont 
reprendre le chemin de l'école. 
Pour une partie d'entre eux il y 
aura de la nouveauté puisque le 
cycle d'orientation nouvelle 
formule entrera en vigueur en 
ce début septembre. 

Eux, ils s'adapteront, les 
parents le feront plus difficile­
ment puisqu'il faudra désor­
mais parler de section générale 
et secondaire et non plus de 
cycle A et B. 

Quelques jours plus tard les 
vrais préparatifs de la Foire du 
Valais vont débuter, cette an­
née deux invités en «S», 
Schwytz, le canton, et Saillon, 
seront de la partie. 

Les vendanges suivront et 
elles s'annoncent moyennes, 
éloignant un peu plus les in­
quiétudes des années précé­
dentes. 

Le reste ressort de l'habi­
tude. 

Pourtant, en décembre, deux 
grands rendez-vous marque­
ront cette année 1988. Tout 
d'abord les élections commu­
nales et le même jour trois vota-
tions fédérales d'importance 
en tout cas pour le Valais. 

Les élections communales, 
on le sait, sont très fréquentées 
en Valais, surtout dans les vil­
lages. Parfois surgissent des 
combats électoraux passion­
nés qui font le bonheur des 
chroniqueurs et continuent à 

donner au Valais cette image 
un brin désuète de combats de 
clans. 

Mais finalement, il vaut peut-
être mieux cela qu'un désinté­
rêt total de la chose publique. 

Tant que les règles sont res­
pectées et qu'une élection ne 
débouche pas devant les tribu­
naux, un peu de passion n'a ja­
mais nuit à l'exercice des droits 
démocratiques. 

Il est trop tôt encore pour 
analyser, supputer, mais l'on 
pressent déjà une assez grande 
stabilité avec ici et là quelques 
changements d'hommes ou de 
majorité. 

Nous aurons l'occasion d'en 
reparler. 

L'autre rendez-vous, lui, sera 
aussi important et peut-être 
même plus que le précédent. 

En effet, il s'agira de se pro­
noncer sur trois initiatives por­
tant, l'une sur le droit de pro­
priété, l'autre sur l'introduction 
des 40 heures de travail, enfin 
la troisième sur une nouvelle (la 
6e !) initiative xénophobe. 

Ces trois votations capita­
les, si elles étaient acceptées 
changeraient radicalement les 
conditions économiques du 
pays, plus sûrement que des 
bouleversements dans les con­
seils communaux et c'est bien 
le paradoxe du 4 décembre pro­
chain. 

On va se passionner davan­
tage pour les élections commu­
nales alors que l'enjeu de fond 
se trouve dans les votations 
fédérales. 

Mais ce sera aussi l'occa­
sion unique pour les candidats 
de se déterminer sur ces objets 
et ainsi peut-être définir une 
politique en regard avec ces 
propositions. 

Ainsi, les citoyennes et ci­
toyens de ce pays pourront, au-
delà des hommes et femmes 
candidats, choisir des élus en 
fonction de leur prise de posi­
tion sur la municipalisation du 
sol, sur la généralisation de la 
réduction du temps de travail et 
sur la politique à l'égard des 
travailleurs étrangers. 

Une rencontre finalement 
fort intéressante qui devrait 
vivifier le débat politique. 

Foire du Valais 
Martigny à Schwytz 

Championnats du monde 
de lutte en 1989 
Le défi à Martigny 

Chermignon 
et le baseball 

Fully-Monthey 

11 
6 

Jacques et Jacqueline 
Herrscher: 
habilleurs de l'Histoire 

Bourgeoisie de 
Sembrancher: 750 ans 
d'existence 

Fondation Louis Moret: 
les sculptures 
de Franco Franchi 9 

Basketball 
Mémorial Wyder 3 

P01H&&1 

Suisse, ta démocratie «fout le camp»! 
Etre jeune, c'est oser! Afin de 

mettre en pratique ce conseil si 
généreusement dispensé dans ces 
mêmes colonnes, nous avons déci­
dé d'unir nos efforts. C'est donc 
d'une seule plume que nous nous 
sommes penchés sur le régime dé­
mocratique servant de modèle au 
restant de la planète. 

Le dictionnaire nous apprend que 
la démocratie est un régime politi­
que dans lequel le peuple est souve­
rain. Voilà une définition qui, à pre­
mière vue, s'applique parfaitement 
à notre pays. 

Tout irait donc pour le mieux si le 
peuple en question ne manifestait 
pas depuis quelques années un net 

désintéressement de la chose publi­
que. On pourrait avancer un certain 
nombre d'hypothèses pour expli­
quer cette situation. 

Il existe encore bon nombre de 
sujets qui attisent les passions 
mais ce sont ceux-là même qui divi­
sent électorat et élus et comme ces 
derniers n'aiment pas perdre... 

Citons le cas récent de la votation 
concernant l'organisation des Jeux 
Olympiques de Lausanne; s'il ne 
nous appartient pas de juger la déci­
sion issue des urnes, nous pouvons 
tout de même nous étonner de la 
réaction virulente de l'un de nos 
sept sages (qui ne devait pas l'être 
particulièrement ce jour-là). Traiter 

MOTION RADICALE 

Pour la promotion 
du tourisme rural 

A l'occasion de la révision de la loi 
fédérale sur les crédits d'investisse­
ments dans l'agriculture et l'aide 
aux exploitations paysannes, le 
Conseil fédéral doit prendre en con­
sidération les besoins du tourisme 
rural et rendre possible, grâce à des 
aides ou des crédits, la création de 
possibilités d'hébergement touristi­
que dans les fermes. Tel est le con­
tenu d'une motion radicale déposée 
par le conseiller national Pierre 
Savary(VD). 

La promotion du tourisme rural, 
explique le parlementaire radical 
vaudois, va d'un double point de vue 
dans le sens des intérêts de la politi­
que agricole suisse. D'une part, une 
contribution est peut être fournie en 
vue de l'amélioration des structures 
économiques rurales; d'autre part, 
serait favorisée une meilleure com­
préhension des problèmes de l'agri­
culture indigène. 

EH COVJUSSE 

Sacré Tôpffer! 
Qui ne connaît les voyages de 

Tôpffer et ses commentaires sur les 
régions visitées avec ses illustra­
tions si typiques? 

Dans les «Nouveaux voyages en 
zig-zag» paru en 1854, il fait un com­
mentaire sur le Valais et, plus parti­
culièrement, sur Martigny. 

Nous ne résistons pas au plaisir 
de le citer. Vous comprendrez pour­
quoi? 

«Le Valais est, comme on le sait, 
en pleine régénération et Martigny 
est le centre lumineux d'où rayon­
nent sur le pays les bienfaits d'une 
civilisation radicale». 

Ça fait plaisir quand même de lire 
de semblables commentaires, non! 
Et pour ceux qui n'aimeraient pas, 
on les dispense d'en faire lecture. 

Arlequin 

d'imbéciles ceux-là même qui vous 
ont élu... 

Comment peut-on admettre qu'une 
décision souveraine soit remise en 
cause de cette manière, et qui plus 
est au plus haut niveau politique de 
la Confédération? Ce fait est, mal­
heureusement, révélateur d'un cer­
tain état d'esprit. 

Autre réaction hautement démo­
cratique de la part de nos autorités, 
celle qui consiste à soigner à coup 
d'ordonnances les maux dont souf­
frent nos décisions. Ce fut le cas 
lors de la votation concernant les 
limitations de vitesse. Le peuple 
avait exprimé clairement son refus... 
et roule depuis lors à vitesse réduite. 

Notre but n'est pas d'énumérer 
des exemples ici mais bien de rele­
ver que trop souvent la marche dé­
mocratique est entravée. De là à dia­
gnostiquer un ongle incarné dans la 
chaussure helvétique il n'y a qu'un 
pas... que nous franchissons. 

La répétition de tels procédés ne 
peut qu'exaspérer une population 
qui se voit ainsi déboutée de ses 
jugements. Il serait temps de remet­
tre les choses à leur place en rappe­
lant à nos autorités politiques 
qu'elles sont à notre service et non 
le contraire. 

Les règles de la démocratie exi­
gent que l'on respecte les résultats 
d'un scrutin et que l'on n'impose 
pas, par des artifices, sa volonté. 
Faute de quoi la participation à la vie 
politique diminuera encore et les 
partis ne seront plus représentatifs 
que d'eux-mêmes. 

On peut aussi se voiler la face, 
penser que le peuple est décidé­
ment bien ingrat et qu'il ne com­
prend rien aux intérêts des pauvres 
é , u s ! Fabienne Bernard, 

présidente JRV 
Christophe Bosi, 
vice-président JRV 
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V E N D R E D I 2 6 A O U T 

T S R 
20.30 Films à la carte. 

Rouge: «La mort aux enchères» 
de Robert Benton avec Meryl 
Streep, Roy Scheider. 
Bleu: «La grande menace» de 
Jack Gold avec Richard Burton, 
Lino Ventura. 

Jaune: «L'hommeau masquede 
fer» de Mike Newell avec Ri­
chard Chamberlain. 

22.05 Athlétisme. Finale du Grand 
Prix en différé de Berlin-Ouest. 

T F 1 
20.30 
22.25 

A 2 
20.35 

Intervilles. 
Ushuaia. Magazine de l'extrême 

La fille du fleuve. Téléfilm de 
Patrick Jamain avec Julien 
Guiomar. 

23.30 «La diagonale du fou» de 
Richard Demboavec Michel Pic-
coli. 

F R 3 
20.30 Guerre des gangs. Série (8/13). 
21.20 Thalassa. DuelàObock. 

S A M E D I 2 7 A O Û T 

T S R 
20.00 « L'homme qui voulut être roi » de 

John Huston avec Sean Con-
nery et Michael Caine. 

22.10 Sueurs froides. «Mise à l'in­
dex». Téléfilm avec Jean Car-
met, Eva Darlan, Jean Rougerie. 

T F 1 
20.40 
22.20 

A 2 
20.35 

Oh coco l'été chaud. 
Rick Hunter, inspecteur choc. 

Boulevard du théâtre. «Au se­
cours! elle me veut» avec 
Michel Roux et Geneviève Fon-
tanel. 

22.15 Collection civilisations. «Sacri­
fice». Téléfilm avec Clotilde 
Courau, Guillaume de Tonque-
dec, Catherine Rouvel, Roland 
Blanche.' 

F R 3 
20.30 
22.10 

Disney Channel. 
Le divan. Invitée: Irène Frain, 
écrivain. 

D I M A N C H E 2 8 A O U T 

T S R 
16.40 «Popeye» de Robert Altman 

avec Robin Williams, Shelley 
Duvall et Ray Walston. 

20.50 Cinéma suisse. «La petite allu-
meuse» de Danièle Dubroux 
avec Roland Giraud, Alice Pa-
pierski et Pierre Arditi. 

T F 1 
20.40 Cycle Hitchcock. «L'étau» avec 

Frederick Stafford, Dany Robin 
et John Vernon. 

22.45 Sports dimanche soir. L'actua­
lité de la semaine. 

A 2 
20.35 Le policier du dimanche soir. 

«Histoire de voyous - La saison 
des voleurs » avec Yves Wecker, 
Jean-Pierre Darras et Jacques 
Balutin. 

22.05 Le génie de la terre. Documen­
taire. Forêt, abbaye, municipa­
lité: un grand voyage dans l'Eu­
rope des abbayes et châteaux. 

F R 3 
20.30 Discos d'or avec Gérard Blanc, 

Jakie Quartz, J.-P. Capdevielle, 
Gold. 

22.30 Cinéma de minuit. « Le patriote » 
de Maurice Tourneur avec Jo­
sette Day. 

L U N D I 2 9 A O Û T 

T S R 
20.05 « Les rois du gag » de Claude Zidi 

avec Michel Serrault, Gérard Ju-
gnot, Thierry Lhermitte, Colu-
che. 

21.40 Cinérama avec la participation 
de Pierre Tchernia et de Michel 
Serrault pour la sortie du film 
«Bonjour l'angoisse» et de Miou 
Miou et Michel Deville pour la 
sortie de « La lectrice ». 

T F 1 
20.40 

23.05 

A 2 
20.35 

22.10 

F R 3 
20.30 

«Le calendrier sanglant». Télé­
film. 
Histoires naturelles. 

«L'Echo». Téléfilm avec Serge 
Reggiani. 
Un juge, un flic. 

«Razzia sur la «chnouf»» 
d'Henri Decoin avec Jean Ga-
bin, Lino Ventura, Marcel Dalio. 

22.35 Océaniques. Boulevards d'Afri­
que: bac ou mariage de Jean 
Rouch. 

V E N D R E D I 2 6 A O Û T 

R S R 1 
09.05 Ouvert l'été par Lova Golovtchi-

ner. 
20.05 Atmosphères par Madeleine Ca­

boche. 

E S P A C E 2 
09.05 Quadrillage. Villes d'Europe: 

Sophia-Antipolis. 
20.05 L'été des festivals. Saison de 

l'Opéra de Vienne 1987: «Cosi 
fan tutte», musique de Wolf-
gang Amadeus Mozart. 

S A M E D I 2 7 A O Û T 

R S R 1 
11.05 Le Kiosque à musique. En direct 

de Lajoux (JU). 
22.40 Les cacahuètes salées par Bru­

no Durring. 

E S P A C E 2 
10.30 Samedi-musique de Robert Du-

nand. 
18.15 Nouvelles de la chanson fran­

çaise par Marc Yvain. 

D I M A N C H E 2 8 A O Û T 

R S R 1 
17.05 Michel Drucker... aux champs! 

par Jean-Claude Gigon. 

E S P A C E 2 
10.00 Concert. En différé de la Maison 

de la Radio à Bruxelles: Orches­
tre des Jeunesses Musicales. 
Cycle Wolgang Amadeus Mo­
zart. 

L U N D I 2 9 A O Û T 

R S R 1 
19.05 L'espadrille vernie par Jean-

Claude Arnaudon. 

20.05 Atmosphères par Madeleine Ca­
boche. 

E S P A C E 2 
20.05 L'été des festivals. Saison Or­

chestre de Philadelphie 1987. J. 
Haydn, C.-M. von Weber, S. Pro-
kofiev, F. Liszt. 

RADIO MARTIGNY 

S A M E D I 2 7 A O Û T 

17.00 Fantasy's Box avec Bertrand. 
19.15 Le rendez-vous des Eglises. 
20.05 Un invité... un programme. Geor­

ges Nemeth et Alfred Rey. 

D I M A N C H E 2 8 A O Û T 

17.00 Musique champêtre. 
19.15 Chœur d'ici, chœur d'ailleurs. 

Spécial rentrée avec le Chœur 
d'enfants de Sion, la Clé de Sol. 

20.05 Les années soixante avec Jean 
• Solioz. 

22.00 Couleur Jazz avec Steff et Ca­
mille. 

L U N D I 2 9 A O U T 

19.15 La page magazine. Pierre-Alain 
Roh reçoit Gérald Métroz, jour­
naliste, passionné de hockey 
sur glace, au Canada depuis dé­
cembre 1987, sesexpérienceset 
ses projets d'avenir. 

20.05 L'oreille cassée 
22.00 FM&Cie. 

HUILE DE CHAUFFAGE 
BENZINE-DIESEL 
COMBUSTIBLES 
CARBURANTS 

Dépôt pétrolier - Châteauneuf 

Tél. (027) 35 11 01 

Casino: vendredi et samedi à 19.00 et 
21.00, dimanche à 14.30,17.00 et 20.30, 
lundi à 20.30: Police Academy 5 (10 
ans). 
Corso: jusqu'à dimanche à 20.30 (di­
manche: matinée à 14.30): Running 
Mari avec Schwarzenegger (14 ans); di­
manche à 16.30 et lundi à 20.30: 260 
chrono de Peter Werner avec D.B. 
Sweeney et Charlie Cheen (16 ans). 

flffO» 
COOHS 

Fondation Pierre Gianadda: Musée ar­
chéologique gallo-romain - Musée de 
l'automobile. Les trésors du musée de 
Sao Paulo: «De Manet à Picasso», jus­
qu'au 6 novembre. Ouvert tous les jours 
de 10.00 à 19.00. Jusqu'à la fin août jar­
dins ouverts de 19.00 à 22.00 par beau 
temps. 
Manoir: Rudolf Mumprecht (50 ans de 
dessin), jusqu'au 28 août, tous les jours 
de 14.00 à 18.00. 
Galerie Latour: lithographies de Dali, 
Miro, Fini, Magritte, Chagall et Bonne-
foit, jusqu'au 15septembre,du lundi au 
vendredi de 08.00 à 12.00 et de 14.00 à 
18.00. 
Martigny (Porte d'Octodure): pierres 
naturelles de Mariano et Natale Ri-
chiusa. Ouvert jusqu'au 27 août, tous 
les jours de 11.00 à 20.00. 
Salvan (Grenier de la Maison commu­
nale): Pierre Aymar (huiles), jusqu'au 
31 août, tous les jours de 08.00 à 11.00 
et de 13.00 à 17.00. 
Saint-Maurice/Les Cases: Galerie Ca-
sabaud, Drina Monnier (peintures), jus­
qu'au 30 août, tous les jours de 09.00 à 
24.00 sauf le mardi soir et le mercredi. 
Liddes (Etable de la Cure): peintures de 
Jean-Maurice Mûhlemann sur la vallée 
de Bagnes. Ouvert jusqu'au 29 août, 
tous les jours de 15.00 à 18.30 (samedi 
et dimanche, aussi de 10.00 à 12.00). 
Verbier (salle de l'école de ski): six 
artistes du réalisme fantastique (pein­
tures et sculptures). Ouvert jusqu'au 15 
septembre, de 15.00 à 18.00, sauf le lun­
di. 
Le Châble (Musée de Bagnes): «16 juin 
1818: la débâcle de Giétroz», expo thé­
matique ouverte jusqu'au 9 octobre. 
Jusqu'à la fin août tous les jours de 
14.00 à 18.00, le jeudi jusqu'à 21.00. 
Septembre et octobre du mercredi au 
dimanche de 15.00 à 18.00. 
Musée du Grand-Saint-Bernard: «La 
montagne vue par Samivel» jusqu'au 2 
octobre. 
Martigny (Ecole-Club): Aquarelles de 
Lotte Guenthardt, illustratrice d'al­
bums dédiés à la rose. Ouvert jusqu'au 
30 septembre, du lundi au vendredi de 
08.00 à 12.00 et de 13.30 à 22.00. 
Saxon (Casino) : expo de la SPSAS, sec­
tion Valais, jusqu'au 1B septembre, 
tous les jours de 14.00 à 18.00. 

D É C È S 

M. Albano Udry, 52 ans, Vuisse 
Mme Honorine Rudaz, 92 ans, Vex 
M. Joseph Beysard, 80 ans, Sierre 
Mme Emma Claret, 84 ans, 

Troistorrents 
M. Paul Leiser, 64 ans, Sion 
M. Roger Bruttin, 50 ans, Grône 
M. Aloys Moulin, 82 ans, Vollèges 
Mme Céline Guérin, 95 ans, St-Maurice 

LES CHAMPIONNATS DU MONDE 
DE LUTTE EN 1989 A MARTIGNY 

Un défi à relever 
(chm). — La mise en place des 
championnats du monde de lutte 
libre et gréco-romaine en 1989 cons­
t i tue un véritable déf i pour une vil le 
comme Mart igny, un déf i que nous 
tenons à relever avec succès en 
accuei l lant les part ic ipants avec 
chaleur, avec la s impl ic i té du cœur, 
et en mettant tout notre enthou­
siasme pour faire de ce rendez-vous 
de la jeunesse sportive du monde 
entier une réussite sur le plan de 
l 'amit ié et du sport, af f i rme avec une 
belle convict ion M. Robert Franc, 
qui préside le comité d 'organisat ion 
de l'événement sporti f de l'année 89 
en Valais. C'est la première fois que 
la cité des bords de la Dranse mettra 
sur pied une mani festat ion à l'échel­
le mondiale. Raison pour laquelle le 
CO est à la tâche depuis de longs 
mois sous la direct ion de M. Franc, 
entouré dans sa mission de vingt-six 
col laborateurs, auxquels viendront 
s'ajouter plus de 200 personnes du­
rant les compét i t ions. 

POURQUOI A MARTIGNY? 
Invité à s'exprimer à ce propos 

lors d'une conférence de presse 
tenue mardi, M. Franc a relevé que 
les Championnats du Monde ont 
d'abord été attr ibués à la Fédération 
suisse de lutte amateurs (FSLA), 
dont la présidence est assurée de­
puis plusieurs années par M. Raphy 
Mart inet t i , de Mart igny. Celui-ci 
s'est donc naturel lement tourné 
vers sa vil le pour l 'organisat ion de 
ces championnats , a soul igné M. 
Franc avant d'ajouter: L'expérience 
des frères Mart inet t i que ce soit en 
qual i té de lutteurs ou en qual i té d'ar­
bitres internat ionaux nous est évi­
demment très précieuse en l'occur­
rence. Ajoutée à l 'enthousiasme et à 
l 'engagement des responsables, 
ainsi qu'à l ' infrastructure dont nous 
disposons, elle nous permet d'être 
conf iant dans la réussite de ces 
Championnats du Monde. 

LA PARTICIPATION 
Lausanne avait accuei l l i les 

Championnats d'Europe de lutte 
libre en 1973 et les Championnats 
du Monde de lutte libre en 1977. A 
Martigny, l'année prochaine, lacom-
péti t ion désignera ses vainqueurs 
dans les deux styles actuel lement 
en vigueur, à savoir la lutte gréco-
romaine, du 25 au 27 août, et la lutte 
libre, du 1 e r au 3 septembre. Cha­

cune des discipl ines verra s'affron­
ter 250 lutteurs environ en prove­
nance de plus de cinquante pays 
d'Europe de l'Ouest et de l'Est, 
d'Amérique du Nord, d'Amérique du 
Sud, d'Afr ique, d'Asie et d'Océanie. 
Comme l'a expl iqué M. Raphy Marti­
nett i , il est bon de savoir que des 
pays comme l'Iran, l'Irak, l 'Aghanis-
tan, Israël et la Palestine seront 
représentés dans une année à Mar­
tigny. Compte tenu des conf l i ts 
ayant existé ou existant aujourd'hui 
encore, cette cohabi ta t ion risque de 
poser des problèmes en matière de 
sécurité, a noté le président de la 
FSLA qui s'est empressé d'ajouter 
que La police communale et la 
police cantonale collaboreront 
étroi tement afin de prendre toutes 
les mesures suscept ibles d'éviter 
un incident. 

A U C E R M 

L'ensemble des joutes sportives 
aura lieu au CERM, spécialement 
aménagé pour la c i rconstance. Ain­
si , au centre de la halle seront dispo­
sés les quatre tapis de compét i t ion 
juste en face d'une tr ibune dont la 
capacité d'accuei l sera portée à 
3000 spectateurs. Une moit ié de la 
halle sera réservée aux tapis d'en­
traînement, aux vestiaires, aux 
bureaux de l 'organisation et au cen­
tre de presse. La partie destinée à 
recevoir le public comportera des 
stands de vente de boissons et de 
produits du pays, d'art icles de sport, 
etc. 

UN BUDGET SUPÉRIEUR 
A UN MILLION DE FRANCS 

Le budget dépasse largement le 
cap du mi l l ion de francs. Près de 
900 000 francs de recettes sont pro­
jetés qui seront const i tués par les 
entrées, le carnet de fête, le spon­
sor ing, la part ic ipat ion des concur­
rents, les mani festat ions annexes, 
lesdro i tsdeté lév is ion — les compé­
t i t ions seront f i lmées par la TV 
romande et les f inales dif fusées par 
lecana lde l 'Eurov is ion —et la vente 
d'objets-souvenirs (T-shirts, sacs à 
dos, porte-monnaie, casquettes, lin­
ges de bain et montres). A noter en­
core qu'un stand des Championnats 
du Monde de lutte sera instal lé dans 
le cadre de la Foire du Valais * Mar­
t igny, du 30 septembre au 9 octobre 
1988. 

•J-

Une partie du comité d'organisation des Championnats du Monde de lutte 
qui auront lieu à Martigny dans une année exactement. 

Sachez encore que... 
... le chef de presse des Championnats du Monde a été désigné en la 
personne de Jean-Charles Simon, l 'animateur de radio et de télévision 
bien connu. Aux dires de M. Franc, Jean-Charles Simon a spontané­
ment accepté de se mettre à la d isposi t ion du comité d 'organisat ion; 
... les Championnats du Monde 1989 seront parrainés par Pirmin Zur-
br iggen. Le skieur haut-valaisan a donné une suite favorable à la 
demande du CO et sera donc présent dans une année sur les bords de 
la Dranse; 
... la f inale mondiale de lutte féminine se déroulera pour la première 
fo is à l 'occasion des Championnats du Monde mascul ins ; 
... le Sporting-Club met les bouchées doubles à une année du rendez-
vous. Plusieurs lutteurs étrangers (deux Américains, un Bulgare) ont 
été ou vont être appelés en renfort. Le club de lutte de Mart igny, qui 
col labore étroi tement à l 'organisat ion, ne désespère pas de pouvoir 
aligner quatre de ses représentants l'année prochaine au CERM; 
... tous les part ic ipants, lut teurs et of f ic ie ls, logeront dans les hôtels 
de la vi l le. Une quarantaine de bus assureront le transport entre les 
hôtels et le lieu des compét i t ions; 
... le comité d 'organisat ion n'a pas — trop — de souci à se faire sur le 
plan f inancier. En cas de déf ic i t — si déf ic i t il y a —, il serait pris en 
charge par la Confédérat ion, le Canton du Valais et la Commune de 
Mart igny; 
... la lutte rencontre un écho except ionnel auprès du publ ic dans cer­
ta ins pays. Par exemple, lors de la conférence de presse, on a appris 
que la Turquie et les Etats-Unis étaient intervenus auprès de la Fédé­
rat ion suisse de lutte amateurs pour tenter de racheter l 'organisation 
des Championnats du Monde 1989. 
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CAMP MUSICAL DE L'HARMONIE MUNICIPALE 

8e édition à la colo de Ravoire 

FOIRE DU VALAIS * MARTIGNY 

Hop Schwytz 
MARTIGNY. — Berceau de la Confédération, le canton de Schwytz 
sera le prochain invité d'honneur de la Foire du Valais * Martigny. 
Courtoisie et tradition, une délégation officielle du Vieux-Pays se 
rendra les 31 août et 1e r septembre en Suisse centrale. 

Prévu cette année du 30 sep­
tembre au 9 octobre, le principal 
rendez-vous du Valais économi-
queconsacrera également lapré-
sence de l'Université de Lau­
sanne, de la commune de Sail Ion, 
des musées régionaux ainsi que 
de l'Alliance suisse des samari­
tains en qualité d'hôtes de mar­
que. 

INNOVATIONS 
Les organisateurs de la mani­

festation octodurienne qui re­
groupe près de trois cents expo­
sants se sont également assu­
rés, côté animation, toute une 
série de participations spéciales. 
C'est notamment le cas du Cen­
tre de recherche et d'enseigne­
ment en énergie et techniques 
municipales, du bureau de pré­
vention contre la criminalité de la 
Police cantonale valaisanne, 
ainsi que des Championnats du 

monde de lutte dont un pavillon 
rappellera qu'ils seront organi­
sés l'été prochain à Martigny. 

Plusieurs innovations sont à 
signaler. La traditionnelle expo­
sition d'animaux sera rehaussée 
par la présence d'une volière pro­
posant de nombreux spécimens 
d'oiseaux. 

Nouveauté également, dans 
un tout autre registre il est vrai, la 
mise sur pied d'une journée offi­
ciellement dédiée au vin. 

Le grand cortège du samedi 1er 

octobre devrait véritablement 
placer sur orbite cette 29e édition 
pour laquelle on attend quelque 
120 000 visiteurs. 

La Foire du Valais refermera 
ses portes le dimanche 9 octobre 
à l'issue d'un grand combat de 
reines qui se veut traditionnelle­
ment la revanche de la finale can­
tonale d'Aproz. 

VS&*»Z 

MARTIGNY.— Après avoir élu domi­
cile à La Fouly et à Champex, c'est à 
la colonie de Ravoire que l'Harmo­
nie municipale de Martigny a établi 
ses quartiers cette semaine pour 
son traditionnel camp musical, 8e 

du nom. Cette année, cinquante-
quatre jeunes musiciens, dont huit 
viennent de La Vouvryenne— L'Har­
monie municipale est la marraine du 
drapeau de la société de Vouvry — 
fréquentent ce stage placé sous la 
responsabilité de M. Dominique 
Tacchini, entouré dans sa tâche de 
moniteurs compétents ayant noms 
Elie Fumeaux, Didier Moret, Théo-

dora Truta et Lionel Abbet, sans 
oublier le chef de cuisine, Michel 
Coppi. Comme l'exige la tradition, 
les parents auront l'occasion de 
mesurer les progrès accomplis par 
leurs enfants au cours du concert de 
clôture prévu ce samedi 27 août à 
17 heures devant le Restaurant du 
Feylet. 

ECOLE DE MUSIQUE: 
DU NOUVEAU 

L'Ecole communale de musique 
est en phase de restructuration. Un 
nouveau président a été désigné, M. 
Jean-Claude Orsinger, et un direc­

teur nommé en la personne de M. 
Dominique Tacchini. A partir du 
mois de septembre, l'école réunira 
quelque 150 élèves issus des rangs 
de l'Harmonie municipale, de la fan­
fare Edelweiss et de l'Ecole de Jazz. 
Pour l'heure, on se contentera de 
signaler, à l'intention des jeunes 
gens intéressés, que la direction 
des écoles (2 22 01) se tient à dispo­
sition pour fournir toutes les indica­
tions souhaitées. On aura l'occa­
sion de reparler de cette Ecole com­
munale de musique et de la signa­
ture de la convention qui a débou­
ché sur sa mise en place. 

DIMANCHE A LA SALLE DU BOURG FESTIVAL M O N T R E U X - V E V E Y A LA F O N D A T I O N PIERRE G I A N A D D A 

Mémor ia l W y d e r «Stabat Mater » de Pergolèse 
Le traditionnel Mémorial Wyder, 

synonyme de coup d'envoi de la sai­
son pour le BBC Martigny, se dérou­
lera ce dimanche 28 août à la salle 
de gymnastique de Martigny-Bourg. 
Le club organisateur a fait appel à 
Troistorrents, La Tour-de-Peilz et à 
Monthey qui déléguera sa deuxième 
garniture ce dimanche sur les bords 
delà Dranse. 

Martigny, Troistorrents et La 
Tour-de-Peilz disputeront cette sai­
son le championnat de 1 r e ligue na­
tionale. 

Sous la direction de Pierre Vanay, 
Troistorrents entend bien jouer un 
rôle de premier plan, tout comme La 
Tour-de-Peilz, finaliste l'an dernier 

avec Jean-Pierre Frei à sa tête. De 
son côté, le BBC Martigny, sous la 
conduite de Lionel Billingy, tentera 
de rééditer la performance de la sai­
son passée avec, en point de mire, la 
qualification pour le tour final de 
promotion. 

Cette année, le BBCM enregistre 
la venue de Daniel Imhof, de Sierre, 
et a fait appel à deux jeunes du cru, 
IgorWirthneret Nicolas Cotture. 

LE PROGRAMME 
DU MÉMORIAL WYDER 
9 h. 15, Martigny-Troistorrents 

11 h. 00, La Tour-de-Peilz - Monthey 
14 h. 30, finale des perdants 
16 h. 30, finale des gagnants. 

28e Tour de Romandie 
à la marche 

Le Club des Marcheurs de Genève 
organise du 26 août au 3 septembre 
le Tour de Romandie à la marche. Le 
prologue sera disputé ce vendredi à 
Veysonnaz. Les coureurs descen­
dront ensuite la vallée du Rhône, 
l'arrivée de la première étape étant 
prévue demain vers 16 heures à 
Saint-Maurice. Parmi les favoris, on 
peut retenir les noms des Soviéti­
ques Valeri Suntsov, à plusieurs 
reprises champion de son pays, et 
Nicolaï Frolov, du Hongrois Laszlo 
Sator, de l'Allemand de l'Ouest 
Wolfgang Neumiiller et de l'Italien 
Pierangelo Fortunati. Côté helvéti­
que, les espoirs reposent sur le Lau­
sannois Philippe Vauthy et sur le 
sociétaire du CM d'Yverdon, Daniel 
Brot. 

Nick Fa ldo 
à Crans-sur-Sierre-Montana 

Après Sève Ballesteros et Sandy 
Lyle, les organisateurs de l'Ebel 
European Masters sont parvenus à 
engager l'Anglais Nick Faldo, vain­
queur du British Open 1987 et 2e de 
l'US Masters après barrage en 1988. 

Parmi les 158 joueurs admis au 
départ, on notera également la pré­
sence du Sud-Africain David Frost, 
de l'Australien Rodger Davis, de 
l'Américain Mark Calcavecchia et 
de l'Argentin Vincente Fernandez. 

Programme du week-end 
LNB 
Au programme de la 8e journée: Bulle -
Etoile Carouge; La Chaux-de-Fonds -
Chênois; Granges - Renens; Malley -
Bienne;UGS-Martigny(samedià17.00); 
Yverdon - Montreux. 
2" ligue: Brigue - Agarn ; Conthey - Sierre ; 
Leuk-Susten - USCM; Leytron - Lalden; 
Salquenen - Bramois; Savièse - Grimi-
suat. 
3° ligue, gr. 2: Ardon - La Combe; Mar­
tigny Il - Leytron II; ES Nendaz - Saint-
Gingolph; Riddes - Chamoson; Vétroz -
Vionnaz; Vouvry- Bagnes. 

COUPE DE SUISSE (3- tour) 
Le tirage au sort du 3e tour principal de 

la Coupe de Suisse (32es de finale) a été 
effectué au siège de l'ASF, à Berne. Ces 
rencontres auront lieu les 3 et 4 septem­
bre 1988. Trois équipes valaisannes sont 
dans la course. Sion se rendra à Grand-
Lancy (1,e ligue); Rarogne affrontera à 
domicile le Lausanne-Sports, alors que 
Savièse en découdra avec Yverdon à do­
micile également. 

MARTIGNY. — Jeudi 1e r septembre 
à 20 h. 15, la Fondation Pierre Gia-
nadda accueillera Brigitte Posch-
ner, soprano, Gloria Panditelli, mez-
zo-soprano, Gordon Murray a l'or­
gue et l'ensemble Mosaïques placé 
sous la direction de son violoncel­
liste leader Christophe Coin. 

La carrière fulgurante des deux 
solistes de ce concert les a ame­
nées à se produire dans tous les 
grands festivals du monde. Rappe­
lons seulement que Brigitte Posch-
ner fut Sophie dans le «Chevalier à 
la rose» sous ladirection de Karajan 
au Festival de Salzbourg, et que Glo­
ria Panditelli fut Pamina sous la 
directiondeMutiàlaScaladeMilan. 

Fondé en 1984 par le violoncel­
liste et musicologue Christophe 
Coin, l'ensemble Mosaïques réunit 
une quinzaine de musiciens dési­
reux de poursuivre la recherche de 
ceux qui, depuis une dizaine d'an­
nées, ont renouvelé l'interprétation 
des répertoires baroque et classi­
que. En ce sens, ils ont opté pour 
une exécution sur instruments an­
ciens, profitant des apports de la 
rechercher musicologique qui sti-

Marché-concours 
du Comptoir de Martigny 

Nous informons les éleveurs que 
le marché-concours du Comptoir de 
Martigny aura lieu le mercredi 5 oc­
tobre 1988. 

Les bulletins d'inscription sont 
délivrés par les secrétaires des 
syndicats ou par la Station canto­
nale de zootechnie (téléphone 027 
36 21 48). 

Délai d'inscription: 16 septembre 
1988. Station cantonale 

de zootechnie 

Le quatuor de l'ensemble Mosaïques. 

mule leur curiosité vers des sonori­
tés et des phrasés nouveaux. 

Il existe bien peu de compositeurs 
dont la vie et l'œuvre sont entourés 
d'autant de légendes que Jean-Bap­
tiste Pergolèse (1710-1736). Sans 
doute, sa mort prématurée — il n'a 
composé que pendant cinq ans — 
en a fait un favori des dieux pour la 
postérité. Le succès extraordinaire 
de ses œuvres fait qu'à sa mort Per­
golèse était connu dans l'Europe 
entière. Des faussaires et des édi­
teurs essayèrent de profiter de 
l'éclat de sa gloire pour publierd'in-
nombrables partitions imprimées 
sous son nom. 

Pergolèse composa sur comman­
de le «Stabat Mater» durant les der­
nières semaines de sa vie, et cette 
position de dernière œuvre s'ac­
corde bien avec son sentiment pa­
thétique pour créer une aura de tra­
gédie personnelle. Et en cela, les 

Martigny - Rapperswil 6-2 
Buts: Mongrain (2), Lûthi, Ga-

gnon, R. Locher et Nussberger 
pour Martigny. Le prochain match 
amical du HC Martigny sera dis­
puté le mercredi 31 août face à 
Ambri Piotta(LNA). 

MARTIGNY 
RÉSIDENCE 

LES MARRONNIERS 
Etablissement privé pour person­
nes âgées, indépendantes ou dé­
pendantes. 
Dès Fr. 60.— par jour, chambre à 
2 lits — Dès 80.— par jour, cham­
bre à 1 lit pour personne totale­
ment indépendante. 
Tous renseignements à la direc­
tion: R. Robert, tél. (026) 2 75 01. 

parallèles avec le Requiem de 
Mozart sont saisissants. D'emblée, 
l'œuvre fut élevée au niveau d'un 
mythe. Charles de Brosses l'a appe­
lée «... ce chef-d'œuvre de la musi­
que latine. Il n'y a guère de pièce 
plus vantée que celle-ci pour la pro­
fonde science des accords». Et 
Rousseau, dans son article sur le 
«duo» dans le Dictionnaire de la 
Musique, affirma que «le premier 
verset du Stabat (était) le plus par­
fait et le plus touchant qui soit sorti 
de la plume d'aucun musicien». 

La première partie de la soirée 
comprendra deux concertos de Co-
relli et de Locatelli ainsi qu'un autre 
chef-d'œuvre de Pergolèse, le «Sal­
ve Regina». 

Pour ce concert, sans doute inou­
bliable, tout empreint de mysticis­
me et de beauté profonde, les réser­
vations peuvent se faire auprès de la 
Fondation Pierre Gianadda, tél. 
(026) 2 39 78. 

CHALLENGE GERARD-PILLET 
Finale du tableau PB samedi 
MARTIGNY. — La finale du tableau 
PB inscrite au programme du 20e 

Challenge Gérard-Pillet aura lieu ce 
samedi dès 15 heures sur les courts 
des Champs-du-Bourg. Cette ren­
contre opposera Christophe Sieber, 
d'Interlaken, à Juan Aleman, de 
Séville. 

A LA SALLE COMMUNALE 
Bourse aux minéraux 
MARTIGNY. — La traditionnelle 
bourse aux minéraux organisée 
par la Société de minéralogie du 
Bas-Valais aura lieu ce dimanche 
28 août. Cette manifestation sera 
ouverte au public de 8 h. 30 à 18 
heures à la salle communale. De 
superbes pièces seront présen­
tées sur quelque 90 m2 d'exposi­
tion. 
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METRAL - LATHION 
MARTIGNY- VOYAGES 

RAYMONDE METRAL 

- < * * . 

'^i .%z? 

ANNEGAUDARD 

et ses collaboratrices 
vous proposent: LAURENCE LU Y ET 

NOS AUTOCARS: 

Plus de 500 places à votre disposition 
(cars de 20 à 58 places) 
Un des parcs autocars les plus 
modernes de Suisse 
Toilettes - Air conditionné 
Radio, stéréo - Télévision, vidéo 
Frigo, bar - Machine à café 
Tables de jeux - Repose-pieds 
Sièges inclinables, Etc.. 
Notre Hit: un 2 étages super luxe 
Nos prix sont sans concurrence 

DEVIS SANS 

NOS VOYAGES: 

AVION - TRAIN - BATEAU - VOITURE 

Nous connaissons et vendons: 

KUONI - AIRTOUR SUISSE 
CLUB MED - HÔTELPLAN 
UNIVERSAL - Etc.. 

(Dès octobre 1988) 
Réservation électronique de billets 
d'avion - Système Traviswiss 

Prix spéciaux pour groupes 
et contemporains 

ENGAGEMENT 

MARTIGNY 
Rue Marc-Morand 9 - 0 026 / 2 71 61 

Le bois, notre fierté, 
Construire ou rénover en toute sérénité... 
Demandez les conseils de nos spécialistes. 

Châteauneuf-Conthey 
(027)3610 03-04 

La maison valaisanne spécialisée pour: bois 
massif «toutes essences» - panneaux - isolation 
phonique et acoustique - cartons bitumés -
lames - lambourdes - portes - bois croisé - cas­
settes pour plafond. 

Service de livraison journalier. 

Avis de tir 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants: 
Jeudi 

Vendredi 

Mardi 

Mercredi 

Lundi 

Vendredi 

1.9.88 

2.9.88 

6.9.88 

7.9.88 

12.9.8 

27.9.I 

0800-
1330 
0800-
1330 
0800-
1330 
0800-
1330 
0800-
1330 
0800-
1330 

1200 
1700 
1200 
1700 
1200 
1700 
1200 
1700 
1200 
1700 
1200 
1700 
de grenades a Place de tir - Zone des positions: Stand 

main de Finges. 
Zone dangereuse: Bois de Finges, stand de grenades à 
main Pt 560 Rottensand. 
Centre de gravité: 612200/128450. 
Armes: HG. 
Mise en garde 
Pour plus de précisions, se référer aux avis de tir affichés 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

Sfe 
Nejamajs 
toucher 

Informations concernant les tirs, dès le 9.8.88: tél. (027) 
33 51 11. 
Sion, 8.8.88 CdmtERart235 

Pour les prochaines vendanges, plusieurs postes de 

contrôleurs officiels 
de vendanges 

restent à repourvoir. 

Toute inscription doit être faite, au plus tôt, auprès du 
Laboratoire cantonal, rue Pré-d'Amédée 2,1950 Sion, 
téléphone (027) 21 66 22 ou 21 66 24. 

Avis de tir 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants: 
Lundi 29.8.88 1330-1700 
Mardi 30.8.88 0800-1200 
Mercredi 31.8.88 1330-1700 
Jeudi 1.9.88 0800-1200 

Place de tir • Zone des positions: Monteiller 592/122-123. 
Chandolin 590/122. 
Zone dangereuse: Secteur9 CN 273: M. Gond-Croix de la 
Cha - Pt 2581.0- La Fava - Pt 2367.0 - Pt 1969 (excl) - Pointet 
(excl) - Le Larzey (excl) - Flore (excl) - Aire (excl) - Chaux 
d'Aire (excl)-Pt 2149.5-Pt 2236-Pt 2389-Pt 2584-M. Gond. 
Centre de gravité: 587000/126000. 
Armes: can et ob 10.5 cm. 
Altitude maximale de la trajectoire: 4000 m s/mer. 
Mise an garda 
Pour plus de précisions, se référer aux avis de tir affichés 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

m>. 
Ne|amais 
touchw Marquer m 

Informations concernant les tirs, dès le 22.7.88: tél. (027) 
33 51 11. 
Sion, 25.7.88 ER art 235 

Avis de tir 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants: 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

30.8.88 
31.8.88 

1.9.88 
2.9.88 
5.9.88 
6.9.88 
7.9.88 
8.9.88 
9.9.88 

12.9.88 
13.9.88 
14.9.88 
15.9.88 

1200-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-2300 
0700-2300 
0700-1200 

Place de tir - Zone des positions: Montagne d'Eison (VS 
12.9). 
Zone dangereuse: Becs de Bosson Pt 2948 - Pointes de 
Tsavolire - Pt 2902 - Pt 2586 - Pt 2140 - La Vieille - Grand Tor­
rent - Pt 2367.8 - Pt 3046 - Pt 2917.5 - Pas de Lona - Becs de 
Bosson Pt 2948. 
Centre de gravité : 605000/111500. 
Place de tir-Zone des positions: La Louère (VS 12.11). 
Zone dangereuse: Mont Noble - La Combe - La Louère 
Pt 2294 - Pt 2091 (excl) - Pt 2384 - Becca de Lovégno - Pointe 
de Masserey - M. Gautier- Col de Cou - Mont Noble. 
Centre de gravité: 603500/115700. 
Armes: armes d'inf (avec Im dès le 5.9.88). 
Altitude maximale de la trajectoire : 4000 m s/mer. 

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

30.8.88 
31.8.88 

1.9.88 
2.9.88 
5.9.88 
6.9.88 
7.9.88 
8.9.88 
9.9.88 

12.9.88 
13.9.88 
14.9.88 
15.9.88 

1200-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0700-1700 
0800-2300 
0800-2300 
0700-2300 
0700-1200 

Place de tir-Zone des positions: Bréona (VS 12.7). 
Zone dangereuse : Bréona Pt 2197 - Pt 2176.5 - Pt 2989 - Tsa 
de l'Ano - Pointe de Moiry - Col de la Couronne - Couronne 
de Bréona - Liapey d'Enfer - Pt 2306 - Bréona Pt 2197. 
Centre de gravité : 609000/103500. 
Armes: armes d'inf sans Im. 

Mardi 30.8.88 1200-2300 
Mercredi 31.8.88 0700-1700 
Jeudi 1.9.88 0800-2300 
Vendredi 2.9.88 0700-1700 

Place de tir-Zone des positions: Tsaté (VS 12.8 A). 
Zone dangereuse: Pointe du Tsaté - Pt 3077.7 - Tsarmette 
(excl) - Pt 2257 - Le Tsaté - Pt 2306 - Liapey d'Enfer - Col de 
Bréona - Pointe de Bandon - Pointe de Tsaté. 
Centre de gravité: 608500/105500. 
Place de tir - Zone des positions : Prélet (VS 12.8 B). 
Zone dangereuse: Pointe du Prélet - Pt 2972 - Pt 2105 - Pt 
2082 - Tsarmette - Pt 3077.7 - Pointe du Prélet. 
Centre de gravité : 607500/106500. 
Armes: armes d'inf sans Im. 

Lundi 12.9.88 0800-2300 
Mardi 13.9.88 0800-2300 

Place de tir-Zone des positions: Ferpèc/e(VS 12.6 A). 
Zone dangereuse: Grande Dent de Veisivi -Dent de Perroc 
Pointe des Genevois - Pt 3112 - Glacier du Mont Miné -
Mont Miné - Glacier de Ferpècle - Pt 2640- Pt 2415- Bricola 
(excl) - Pt 1984 - Grande Dent de Veisivi. 
Centre de gravité: 608000/099000. 
Armes: armes d'inf sans Im. 
Mise en garde 
Pour plus de précisions, se référer aux avis de tir affichés 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

m>, 
Ne jamais 
toucher 

m 
m 

Informations concernant les tirs, dès le 29.8.88: tél. (027) 
83 21 91. 
Sion, 12.8.88 Cdmt EO inf 4 
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CASINO DE SAXON 

Expo de la SPSAS, section Valais 
A partir d'aujourd'hui, le Casino de Saxon abrite une exposition des œuvres 
exécutées par les membres de la section valaisanne de la Société des pein­
tres, sculpteurs et architectes suisses (SPSAS). Organisée dans le cadre de 
la semaine pédagogique, cette exposition est ouverte jusqu'au 18 septem­
bre, tous les jours de 14 à 18 heures. Lors du vernissage prévu ce vendredi 
dès 18 heures, MM. Bernard Comby, chef du Dl P.Michel Favre, président de 
la section valaisanne de la SPSAS, et Charly Roth, président de la commune 
de Saxon, prendront la parole. Les artistes invités à présenter leurs travaux 
sont Angel Duarte, Michel Favre, Yves Leroy, Hans Lorétan, Pierre Loye, 
Raphaël Moulin, André Raboud, Lou Schmidt, Peter Wenger et André-Paul 
Zeller. 

Le rouleau, pièce en bronze de l'Octodurien Michel Favre qui va prochaine­
ment exposer au Manoir de Martigny. 

Avec le PRD de Fully 
SÉMINAIRE DE GESTION COMMUNALE 
Le Parti radical-démocratique de Fully organise son premier sémi­
naire de gestion communale le samedi 3 septembre au Cercle Démo­
cratique. La rencontre, qui débutera à 9 heures, verra la participation 
de MM. Serge Sierroz, conseiller communal à Sierre, André Praz, con­
seiller communal à Nendaz, Jean-Yves Clivaz, président du Conseil 
général de Conthey, et Willy Claivaz, président du PRDV. Une table 
ronde figure également au programme de cette rencontre qui se pro­
longera par un repas en commun. 
On rappelle que les personnes intéressées à participer à ce séminaire 
sont priées de s'inscrire par téléphone (dès 19 heures) auprès de 
MM. Georgy Carron-Giroud. président du PRDF (5 34 66) et Johnny 
Roduit, secrétaire du PRDF (5 38 95). 

LE RALLYE DE LA JR DE FULLY 
Le rallye annuel de la Jeunesse radicale de Fully « L'Amitié» aura lieu 
le dimanche 4 septembre dans un lieu tenu secret. Le dernier délai 
pour les inscriptions est fixé au jeudi 1er septembre au Cercle Démo­
cratique. 

DIMANCHE A SEMBRANCHER 
5e course pédestre 
chronométrée 

Ce dimanche 28 août, la Société 
de développement locale organise 
la 5e édition de la course pédestre 
chronométrée. Cinq catégories se­
ront au départ: écoliers jusqu'à 
1973, écolières jusqu'à 1973, fem­
mes dès 1972, hommes élites de 
1972 à 1954, hommes seniors dès 
1955. Les concurrents s'élanceront 
à partir de 14 h. 30 et auront à couvrir 
un parcours long de 9600 mètres. 
Les inscriptions sont prises à la 
salle polyvalente dimanche entre 
12 h. 30 et 14 h. 15. 

MARCHE POPULAIRE 
ET MARCHE DES HAMEAUX 

Sur un parcours long de 8 km, 
entre La Garde et la chapelle Saint-
Jean, la SD met également sur pied 
une marche populaire après-de­
main. Les départs seront donnés 
entre 12 h. 30et 14 h. 15. Les inscrip­
tions sont prises dès 12 h. 30 à la 
salle polyvalente. 

Enfin, sur une distance de 20 km, 
la SD de Sembrancher propose sa 
traditionnelle marche des hameaux. 
Inscriptions et départs de 8 à 10 heu­
res sur la place de la salle polyva­
lente. Les concurrents partiront 
donc de Sembrancher en direction 
d'Orsières avant de revenir sur leur 
lieu de départ. 

Amis-Gyms de Fully 
à Haute-Nendaz 

C'est avec joie et entrain que 57 
jeunes gymnastes de Fully se sont 
retrouvés à Haute-Nendaz pour leur 
traditionnel camp. 

Quotidienne mise en train, de la 
natation, des courses pédestres, 
une randonnée au lacdeTracouetet 
du tennis constituèrent l'alléchant 
programme de la semaine. 

La cuisine concoctée par les sept 
assistants de Bocuse rassasia on 
ne peut mieux, les heureux sportifs. 
Aussi dans l'attente du camp 89 
restons-nous dans le lumineux sou­
venir de notre séjour à Nendaz. 

Un immense merci à Madame la 
Présidente des Amis-Gyms et à tous 
les responsables du camp 88. 

Un participant 

Collecte de sang à Leytron 
L'Hôpital régional de Martigny 

organise une collecte de sang le 
lundi 29 août à Leytron. Cette 
opération se tiendra à la salle 
de la Coopérative de 18 h. 30 à 
21 heures. 

CONCOURS COMPLET DE VERBIER 
Succès de Jbrg Bodenmuller 

Le premier concours complet 
d'équitation de Verbier a vu la vic­
toire de Jôrg Bodenmuller sur 
«Fancy Hill». Le Zurichois s'est 
montré le meilleur lors de l'épreuve 
de dressage et en saut, et a obtenu 
la 3° place lors du parcours de cross. 
Bodenmuller a totalisé 34,80 points. 
Au classement final, il a nettement 
battu Barbara Welten et Rolf Isler. 

Ce premier concours, organisé 
par l'Association suisse des cava­
liers de concours avec la complicité 
du Centre sportif, a souffert de la 
pluie et du brouillard. Ce qui n'empê­
chera pas la mise sur pied d'une 
deuxième édition l'année prochaine 
à pareille époque. 

LION'S CLUB SION VALAIS ROMAND 
Gaston Bruttin succède à Jacques Guhl 

Durant une année, le Lion'sClub 
de Sion et du Valais romand va être 
présidé par M. Gaston Bruttin, de 
Martigny. Il succède à M. Jacques 
Guhl, de Sion, qui a placé l'année 
écoulée sous le signe du sport et de 
la culture, permettant ainsi à ce club 
de donner pleine mesure à sa voca­
tion humaniste. L'année à venir mar­
quera la vie de ce club service en 
Valais. En effet, il y a quarante ans 
était créé à Sion le Lion's Club. Cet 
anniversaire sera donc célébré avec 
quelques manifestations. 

Par ailleurs, au programme figure 
également l'inauguration des tra­
vaux complémentaires au Centre de 
réinsertion pour toxicomanes de 
Rives-du-Rhône près d'Aproz, cen­
tre auquel contribue financièrement 
le club du président Bruttin. 

Cette action Rives du Rhône que 
patronne le Lion's Club a eu un très 
large écho public d'abord par une 
action de prévention intitulée «Vivre 
l'olympisme» où il s'agissait de faire 
prendre conscience à lajeunessede 
ce canton que le sport était le meil­
leur antidote contre la tentation de 
la drogue. 

Ensuite, dans la récolte de fonds, 
une action «brique» a sollicité la 
générosité du public, enfin une page 

Gaston Bruttin, à gaiche, recevant ces nouveaux pouvoirs de Jacques Guhl 

culturelle permettra de compléter 
cette récolte de fonds. 

SIX ARTISTES 
POUR UNE BONNE OEUVRE 

Dans le cadre de l'opération 

BOURGEOISIE DE SEMBRANCHER 

7 5 0 ans d'existence 
N'est-il pas étrange de fêter les 

750 ans de la Bourgeoisie de Sem­
brancher la même année que le bi­
millénaire de la route du Grand-
Saint-Bernard? 

En effet, on peut imaginer qu'un 
village existait déjà à cette époque 
aux confluents des Dranses. 

On sait même que les archéolo­
gues ont découvert les restes d'un 
lieu habité, près de la gare du Mar-
tigny-Orsières, qu'ils font remonter, 
à 5000 ans. 

Par ailleurs, une bulle du pape 
Alexandre III, datant de 1177,-fait-
état d'une chapelle dédiée à «Sancti 
Pancrati». Dès lors pourquoi ne pas 
avoir commémoré il y a quelques an­
nées ces huit siècles d'histoire reli­
gieuse? 

On pense à juste titre que l'his­
toire religieuse de Sembrancher est 
plus ancienne et puis le reste som­
bre dans les incertitudes histori­
ques tandis que l'on est sûr du pas­
sage de Sembrancher de bourg ordi­
naire en ville libre, enfin presque, 
en 1239. 

En effet, c'est le 13 des calendes 
d'août 1239 qu'Amédée comte de 
Savoie, seigneur puissant, ordonne 
que sa ville de Sembrancher jouisse 
désormais de la liberté et qu'elle 
soit libérée de toute exaction dans 
des limites territoriales précises. 

Par la même occasion, le comte 
exemptait les habitants du chef-lieu 
des péages à Villeneuve et à Saint-
Maurice pour leurs propres mar­
chandises. Cette charte de fran­
chise contenait également des dis­
positions de police, de droit pénal, 
de droit fiscal. 

Sembrancher devenait donc une 
des premières cités valaisannes à 
bénéficier de cette reconnaissance 
de droit public et pendant plus de 
cinq siècles cette charte lui procura 
maints avantages. 

Elle fut reconnue par tous les régi­
mes jusqu'à la Révolution française. 

Parce qu'elle est le véritable acte 
de naissance de la communauté 

sembrancharde, il convenait donc 
de fêter cet octroi et c'est ce qui 
se fera durant l'année 1989. 

LA COMMÉMORATION 
Profitant du bimillénaire de la 

route du Grand-Saint-Bernard, le 
chef-lieu va donc, à la fois, marquer 
son appartenance à l'histoire de 
cette artère prestigieuse et commé­
morer sa naissance à l'histoire ci­
vile. 

Six manifestations sont prévues 
durant l'été 1989 pour illustrer cet 
anniversaire: 
I. Festival et journée du bimillénaire 
et 750e 

Participation de 14 fanfares, d'un 
char par commune et d'un cortège. 
Dates: 17 et 18 juin 1989. 
II. Cortège 
Cortège du 750e anniversaire de la 
Bourgeoisie intégré au Festival et 
marquant également les 20 ans de la 
SD. Dates: 17et 18 juin. 
III. Rassemblement 
Rassemblement de toute la popula­
tion sembrancharde, des bourgeois 
de Sembrancher, de ceux exilés en 
Valais, en Suisse et à l'étranger lors 
d'une journée de contact et de dé­
tente. Dates: 15 et 16 juillet 1989 
(dates non encore définitives). 
IV. Publication 
Publication d'un ouvrage marquant 
cet anniversaire. 
V. Patrimoine 
Inventaire du patrimoine immobilier 
et mobilier, et sa mise en valeur 
durant l'été 1989. 
VI. Exposition 
Exposition complétant celle du bi­
millénaire avec présentation de do­
cuments, tableaux, meubles, gravu­
res et photos anciennes durant l'été 
1989. 

Enfin, Sembrancher marquera la 
fin de cette année commémorative 
en participant avec les autres com­
munes d'Entremont à la Foire du Va­
lais 1989, comme hôte d'honneur. 

Adolphe Ribordy 

tea-room 

VUW 
Place de Rome - MARTIGNY - CAROLE KAMERZIN 

2e Festival de glaces 
Offrez-vous un double plaisir! 
Avec chaque coupe de nos délicieuses glaces artisanales, 
un café riche en arôme vous sera gracieusement offert. 
Profitez de ce 2e Festival durant tout le mois de septembre. 
Le tea-ropm de «La Louve» est ouvert 

les dimanches r< 

et jours fériés: de07.30à12.00etde13.30à18.00 

en semaine 
le samedi 

de 06.00 à 19.00 
de 06.30 à 18.00 

Rives-du-Rhône une action «gra­
vure» a été mise sur pied. Six artis­
tes de renom ont accepté de créer 
pour l'occasion une œuvre 
originale. 

Marianne Decosterd, Simone 
Guhl-Bonvin, Charles Memge, Gé­
rard de Palézieux, Pierre Schopfer et 
Walter Willisch se sont donc unis 
pour présenter un portefeuille de six 
estampes dont il sera tiré 90 exem­
plaires. La vente de ces porte­
feuilles ira alimenter le fond Rives-
du-Rhône. Le vernissage et la pré­
sentation de ces œuvres se fera à la 
Galerie de Rome à Martigny, le ven­
dredi 9 septembre à 17 h. 30, et le 
public pourra admirer les différen­
tes œuvres et leur technique jus­
qu'au 18 septembre. 

Liliane Varone à la TV? 
Dans les milieux de la presse, on 

parle du départ de Mme Liliane Va­
rone de la Suisse pour la TV roman­
de, où elle remplacerait M. Jean 
Bonnard, celui-ci revenant à la 
presse écrite. 

Rappelons que Mme Varone avait 
travaillé durant cinq ans à la Radio 
romande, en quittant, dans les 
années 80, Le Matin. 

Meilleures vœux de bonheur à 
Pierre-Yves Cappelin, de Vernayaz, 
et Géraldine May, de Martigny, qui 
ont uni leurs destinées le 13 août 
dernier. Parti avec le soleil, ce nou­
veau couple en trouvera tout au Ion 
de son périple, c'est ce que nous 
leursouhaitons. 

ofa Orell Fussli Publicité SA 

Changement au sein 
de la région romande 

Jusqu'ici directeur commercial 
des Editions Ringier Romandie SA, 
Daniel C. Nadelhofer, va reprendre 
la direction de la succursale de Lau­
sanne d'ofa Orell Fussli Publicité 
SA, dès le 1e r décembre 1988. Il fut 
durant plusieurs années chef du ser­
vice des annonces du «Tages-An-
zeiger» de Zurich, après avoir dirigé 
une agence de publicité bâloise. 
C'est à Publicitas Saint-Gall et Bâle 
qu'il fit ses premiers pas dans le 
domaine de la publicité-presse. 

Jean-Louis Cand, directeur régio­
nal d'ofa pour la Suisse romande, va 
pouvoir se consacrer davantage à 
des tâches à caractère régional 
ainsi qu'aux succursales de Genè­
ve, Monthey et Martigny. 

100 
JAHRE 

ANS 
ANNI 

ofà Votre partenaire 
pour la 
publicité-presse 

ofa Orell Fussli Publicité SA 
Avenue de la Gare 40, 1920 Martigny 
Téléphone (026) 2 56 27 
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FC FULLV 
,.. en première ligue, 

en première ligne! 
lL/u_s_u 

FULLY, UN NOM QUI CHANTE 
Notre vignoble vous offre ses spécialités., 

son fendant Combafeu, sa dôle Royale 

NOUVEAU: Caveau mis à disposition 
pour groupes et sociétés (50 personnes) 

Vente-dégustation dans nos caves 
y compris le samedi 

FAMILLE LAURENT THEYTAZ - FULLY 
Vigneron-encaveur » (026) 5 33 27 

Garage G. Carron 
FULLY 

^ * * \ « (026) 5 35 23 

V M / Agence OPEL 

Maîtrise fédérale 
OPEL 

Boulangerie 
Pâtisserie 

J . - J . Rard 
Roduit 

s 5 36 17 

FULLY 

BAR - TEA-ROOM 

r âz,es IlLoulins > 

GRAND CHOIX 

t cyre 
chaussures 

FULLY s (026) 5 32 39 

Libre service Prix avantageux 

Fermé le jeudi après-midi 

BOUTIQUE 

ai anais 
MICHELE VISENTINI-CARR0N 
Vêtements hommes et dames 
Rue de la Maison de Commune 

FULLY «(026)5 33 22 

STADE DE CHARNOT - DIMANCHE A 17 HEURES 

FC Fully - FC Monthey 
(chm). — Néo-promu à ce stade de la hiérarchie 
nationale, le FC Fully entame sa saison 1988-89 en 
évoluant sur sa pelouse du stade de Charnot. Pour 
son baptême du feu dans le championnat de Ve 

l igue, la format ion de Claude Troillet sera oppo­
sée, dimanche, au FC Monthey. Un derby bas-va-
laisan d'entrée de cause donc, qui permettra aux 
supporters des deux clubs d'être f ixés ce week-
end déjà sur l'état de santé de leur équipe favo­
rite. 
Interrogé au lendemain de l 'él imination de la 
Coupe de Suisse par Châtel-Saint-Denis, Claude 
Troillet tenait un langage résolument opt imiste 
tout en gardant les pieds sur terre. «Le fait d'avoir 
eu à affronter Vevey et Châtel pour le compte de la 
Coupe de Suisse a permis au FC Fully de mieux se 
situer par rapport à ses futurs adversaires. Dans 
cette opt ique, le match contre Châtel, l'un des 
ténors du groupe, a const i tué un excellent test 
avant d'entrer dans le vif du sujet ce prochain 
week-end» remarquait-il avant d'évoquer les ambi-
t ionsqu i son tce l lesdu FC Fully cette saison: «Sur 
la lancée de la promot ion, tout est possible. Je 
suis donc conf iant. Mais comme je ne connais pas 
la valeur de toutes les équipes engagées dans ce 
championnat, il est peut-être mal aisé d'émettre 
un jugement précis. Ce qui est sûr en revanche, 
c'est que si le FC Fully pratique le footbal l offensif 

qui a été le sien la saison dernière, il peut raisonna­
blement viser une place entre la 6e et la 9e du clas­
sement f inal». 
Pour ce premier match de la saison à Charnot, 
dont le coup d'envoi sera donné à 17 heures, Clau­
de Troillet devrait en principe compter sur tout son 
monde. Ce qui revient à dire que Michel Plan-
champ et Stéphane Darioly seront à nouveau dis­
ponibles et que Régis Moret aura — enfin — obte­
nu l 'autorisation de pouvoir opérer dans le cham­
pionnat de Ve l igue. 
Un mot encore au sujet du FC Monthey. Dirigé par 
l 'ex-Octodurien Christophe Moul in, le teeam des 
bords de la Vièze a considérablement rajeuni son 
effectif cette saison. A l'instar du FC Fully, Mon­
they a été écarté de la route du Wankdorf. Le cham­
pionnat const i tue donc l'objectif prioritaire de la 
formation chablaisienne, de laquelle le FC Fully 
ferait bien de se méfier après-demain. 

PROGRAMME DU WEEK-END 

Central Fribourg - Echallens 
Châtel-Saint-Denis - Fribourg 
Folgore- Rarogne 
Ful ly- Monthey 
Grand-Lancy - Vevey 
Stade Lausanne - Aigle 
Nyon - Beauregard. 

imprimerie 
dor/oi 

1926 FULLY 
TEL (026)54121 

Tous travaux d'impression 
noir et couleurs 

Quand l'imprimé atteint 
son but! 

Tout le monde peut être 
satisfait! 

VOTRE TRANSPORTEUR 
AFULLY 

EXCURSIONS 
CARRON S.A. 

FULLY 

•s (026) 5 44 69 - 5 32 65 

• Bus de 15 à 50 places 

Le FC Fully, version 1988-89, au grand complet 

CERCLE DEMOCRATIQUE 
Café-Restaurant 

• Menu du jour 
> 3 salles pour noces, banquets, 

séminaires, jusqu'à 200 places 

L'établissement est ouvert 
tous les jours 

FULLY 

CJ s (026) 5 34 33 - 5 32 58 . 

UALLOTON & ANÇAY s.n.c. 

Articles et machines 
pour caves et vignes 

Route de Saillon 

FULLY 

•s (026)5 4818 

dès le 1.3.89:46 28 18 

CERCLE DEMOCRATIQUE 
Chez Suzanne et Raymond Gay 

Ambiance assurée ! 
FULLY «(026)5 32 58 

ALBERT MARET 
AMEUBLEMENT 

• meubles 
• rideaux 
• revêtements de sol : tapis 

parquets 
plastiques 

FULLY 

•s (026) 5 33 52 

4-La Bâloise 
ASSURANCES 

JEAN-MICHEL CAJEUX 
Inspecteur 

Bureau: 
CP82 
FULLY 
s (026) 5 38 06 

5 59 00 

VALLOTON SA 
VINS 
DU VALAIS 
FULLY 

Tél. bureau + 
cave 
(026) 5 33 40 

VIN DE LA 
CHATAIGNERAIE 

^^k 
^ ^ 

O ^ ^ Frère» 

taiss 
ETABLISSEMENT 
HORTICOLE 

BARDEN CENTRE 
Maîtrise fédérale 

Horticulteurs-fleuristes 
Grand-Blettay-FULLY 

•s établiss. (026) 6 23 16 - 6 33 23 

Le Café «A l'Union» 
Chez Edith 

MAZEMBROZ 

s (026) 5 36 24 

C'est 
chouette! 

GAY ARMAND 
&FILS 

Machines agricoles 
+ 

Garage de Fully 

FULLY 

s (026) 5 31 93 

<J 

G. MARET 
Horloger 
diplômé EHS 

Horlogerie-Bijouterie 
Gravures - Réparations 
Spécialités: pendules 
et montres anciennes 

FULLY Vers-l'Eglise 
•s (026) 5 44 04 - 05 

UorcC GARAGE DU VERDAN 
YVON ROUILLER 

• Echanges et Leasing 
• Vente de voitures neuves 

et occasions 
• Toutes réparations 

CHÂTAIGNIER 
FULLY 

$ 
•//<« 

SCORPIO « ( 0 2 6 ) 5 46 12 
SWIFT 1,3 GXI/GTI 
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Ouverture des écoles 
professionnelles du Valais romand 

FEMMES-RENCONTRES-TRAVAIL 

Stage d'automne 88 
Découvrir ses intérêts et ses pos­

sibi l i tés. Etre à même d'entrepren­
dre des démarches. Mieuxconnaître 
la réalité du monde du travail. Tels 
sont les object i fs de ce stage de 
cinq semaines, destiné à toute 
femme décidée, pour des mot i fs per­
sonnels ou économiques, à donner 
une nouvelle or ientat ion à sa vie. 

Les part icipantes travail leront en 
petits groupes sous la direct ion 
d'une animatr ice, conseil lère diplô­
mée en or ientat ion professionnelle. 
Au programme, meil leure évalua­
tion de ses apt i tudes et de ses goûts 
et mise sur pied d'un projet person­

nel, technique de recherche d'em­
ploi et nombreux contacts avec des 
professionnels. Enfin ini t iat ion au 
yoga, pour contenir le stress nais­
sant ! 

Ce stage aura lieu du 3 novembre 
au 6 décembre 1988, l 'après-midi 
sauf le mercredi au Centre de forma­
t ion pédagogique et sociale à Sion 
et peut être organisé dans d'autres 
vil les sur demande. 

Renseignements et inscr ipt ions à 
FRT, p.a. Mme B. Etter, Belvédère, 
1965 Savièse, tél. (027) 22 62 08 ou 
(027) 22 10 18 du 6 septembre au 15 
octobre. \ 

Une rentrée pas comme les autres 
Tandis que plusieurs centaines 

d'enseignants suivent, cette semai­
ne, la tradit ionnel le session péda­
gogique, les écoles se préparent à 
ouvrir leurs portes, dès la semaine 
prochaine. 

Ce sera le cas pour les cours pri­
maires et secondaires puis pour les 
cours dans les divers centres de for­
mation professionnelle du canton. 

La rentrée 1988 a un aspect tout 
particulier car elle coïncide' avec 
quelques innovations importantes. 

C'est ainsi que, en novembre, 
s'ouvriront les portes de l'ETS, 
l'école technique supérieure, un 
grand pas en avant dans le canton 
qui ne compte pas d'université sur 
son territoire. 

Cette école d' ingénieurs com­
prendra 4 départements: 
— électronique, avec 2 opt ions, 

énergie et électronique indus­
trielle ou té lécommunicat ions et 
informatique technique. 

— mécanique, avec 2 opt ions: 

science des matériaux ou exploi­
tat ion 

— chimie 
— agro-alimentaire et biotechnolo­

gie. 
En ce qui concerne les innova­

t ions, il faut également citer l'ouver­
ture, à Viège et à Saint-Maurice, de 
l'Ecole supérieure de cadres pour 
l 'économie et l 'administrat ion. 

La rentrée ne sera pas seulement 
intéressante pour les élèves de ces 
nouvelles écoles mais également 
pour le Département de l ' instruct ion 
publique et ses divers services. En 
effet, transféré dans les locaux de 
l 'ancienne école normale des insti­
tuteurs au sommet de la vil le, à Sion, 
le département retrouvera ses lo­
caux, près du Palais du Gouverne­
ment, place de la Planta, dans un 
avenir rapproché. Ce déménage­
ment avait été effectué pour permet­
tre la t ransformat ion et la rénova­
t ion des locaux occupés auparavant 
par leDIP. 

COURS DE CIBA-GEIGY 
Le fléau des criquets en 1988 

Depuis toujours, l ' invasion de cri­
quets est associée à la not ion de 
famine. Ceci est également valable 
cette année; en mars déjà, une 
grande partie du Nord de l 'Afrique, 
du Sénégal au Maroc, avait été dé­
vastée. Aujourd 'hui , les essaims de 
criquets ont atteint les côtes de 
l'océan Indien, après des ravages en 
Tunisie, au Soudan et dans la Pénin­
sule d'Arabie Saoudite. Les es­
saims, tout part icul ièrement ceux 
des cr iquets pèlerins, sont formés 
d'environ 40-80 mi l l ions de cr iquets 
et répartis sur une surface de 1000 
km2. Quarante mi l l ions de cr iquets 
pèsent 80 tonnes. Ils mangent quot i­
diennement leur propre poids — ce 
qui correspond aux besoins al imen­
taires d'environ 200 000 personnes 
par jour. 

Les méthodes de lutte tradi t ion­
nelles, consistant à piocher et à 
labourer pour détruire les œufs ou à 
faire du bruit pour déloger les 
essaims, ne suff isent nul lement 
pour venir à bout de ce f léau. Bien 
que les ennemis naturels du criquet 
soient connus (guêpes, coléoptè­
res, mouches, oiseaux et reptiles), il 

n'est pas encore possible, à ce jour, 
de les uti l iser pour une lutte biologi­
que planif iée. On sait plutôt lutter 
contre cette menace à l'aide d'in­
sect icides dispersés par avion. 
Depuis quelques années, les don­
nées des satel l i tes nous fournissent 
des informat ions anticipées quant à 
l 'apparit ion des cr iquets. Les insec­
t ic ides ne sont cependant eff icaces 
que si leur appl icat ion est correcte. 
Ceci a amené la FAO (Organisation 
Mondiale pour l 'Al imentat ion et 
l 'Agriculture) à faire bénéficier des 
experts, en provenance des pays 
spécialement touchés, d'une forma­
tion parCiba-Geigy. 

Dans le cadre d'un cours d'appli­
cat ion donné à la stat ion d'essais 
les Barges, appartenant à Ciba-
Geigy et située près de Vouvry, les 
part ic ipants se sont famil iar isés, en 
théorie et en pratique, avec les diffé­
rentes possibi l i tés de lutte contre 
les cr iquets. Le cours de dix jours 
doit assurer l 'appl icat ion la plus 
eff icace et la plus sûre possible des 
insect icides dans les régions tou­
chées. 

INVITATION 
à la Parfumerie Vouilloz 

Avenue de la Gare 22 à MARTIGNY 

Une esthéticienne 

CARI TA 
PARIS 

vous maquillera gratuitement 
les 5,6 et 7 septembre prochains 

Mesdames, prenez contact avec Marie-France, 
pour un rendez-vous au 

® (026) 2 66 17 

L'organisation de l'année scolaire 
1988-89 est fixée comme suit : 
— Année scolaire: du 5 septembre 1988 

au 23 juin 1989. 
— Congés de la Toussaint: du 28 octo­

bre 1988 au soir au 2 novembre 1988 au 
matin. 

— Vacances de Noël: du 23 décembre 
1988 au soir au 9 janvier 1989 au matin. 

— Congés de Carnaval : du 4 février 1989 
au soir au 13 février 1989 au matin. 

— Vacances de Pâques: du 20 mars 1989 
au soir au 3 avril 1989 au matin. 
La fréquentation des cours est obliga­

toire pour tous les apprentis, même pen­
dant le temps d'essai, dès l'ouverture de 
l'année scolaire. 

L'admission aux cours de première 
année est subordonnée à la présentation 
du contrat d'apprentissage homologué 
par le Service cantonal de la formation 
professionnelle ou, à ce défaut, d'une 
attestation du patron. L'élève qui n'en 
possède pas recevra de la direction de 
l'Ecole une formule de demande d'ad­
mission; il la rapportera lors des pro­
chains cours hebdomadaires dûment si­
gnée par le patron et le représentant 
légal. 

Tous les nouveaux apprentis se pré­
senteront aux cours, à la date indiquée 
par la publication officielle, munis du 
matériel usuel et du dernier certificat 
scolaire obtenu. 

Les apprentis du 2°, 3? et 4e années 
déposeront à l'ouverture des cours leur 
livret de notes signé par les parents et le 
patron. 

Les apprentis qui effectuent une for­
mation soumise à la loi fédérale sur la 
formation professionnelle et qui sont en 
possession d'un contrat approuvé par le 
service soussigné peuvent bénéficier du 
remboursement des frais d'itinéraires 
pour la fréquentation de l'enseignement 
professionnel obligatoire, conformé­
ment aux dispositions de l'art. 36de la loi 
cantonale d'exécution du 14.11.1984 de 

POLICE CANTONALE 
Affaires judiciaires 
de juillet 

Durant le mois de jui l let , la Po­
lice cantonale valaisanne a enre­
gistré 298 vols par ef f ract ion, 232 
vols simples et 40 vols de véhicu­
les. Soixante-deux interventions 
en montagne ont été effectuées, 
alors que 86 personnes ont été 
appréhendées pour infract ions 
contre le patr imoine. 

Animation à Val-d'llliez, 
Les Crosets et Champoussin 
Lundi 29: fabrication des tommes «Chez 
Gaby» à Champoussin à 15 h. 30. 
Mardi 30: «Le repas du bûcheron» à l'Au­
berge du Relais aux Crosets, renseigne­
ments au (025) 79 21 29. 
Mecredi 31 : grande randonnée accompa­
gnée dans les Portes du Soleil 
Itinéraire: Champéry - Planachaux en 
téléphérique - Chaupalin - Lac de Ché-
sery et Vert - Fontaine Blanche - Morgins 
- Retour en car. 
Billet circulaire au départ d'Aigle et de 
Monthey - Val-d'llliez - Champéry - Plana-
chaux. 
Arrivée en gare de Champéry à 8 h. 34. 
Rendez-vous au téléphérique à 9 heures. 
L'inscription est obligatoire aux offices 
du tourisme de Val-d'llliez ou Champéry, 
tél. (025) 77 20 77 ou (025) 79 11 41. 
«Echange touristique avec le Bouveret». 
Rendez-vous à 8 h. 45 devant l'Office du 
tourisme. Départ du Bouveret à 18 heu­
res près de l'embarcadaire. Insriptions 
gratuites à l'Office du tourisme. 
«A la découverte du Vieux-Rhône» (dès 
12 ans). Renseignements et inscriptions 
à l'Office du tourisme Fr. 15.— avec 
entrée à la plage. Départ à 13 h. 30 devant 
l'Office du tourisme. 
Bateau dansant: rendez-vous à 19 heures 
devant l'Office du tourisme. Retour du 
Bouveret à 24 heures. Renseignements 
et inscriptions Fr. 20.— à l'Office du tou­
risme au (025) 77 20 77. 
Journée équestre pour les enfants au 
Restaurant «Chez Gaby» à Champous­
sin, réservations au (025) 77 22 22. 

la loi fédérale sur la formation profes­
sionnelle. Ils doivent se procurer une 
carte spéciale pour l'inscription de leurs 
frais d'itinéraires. Cette carte est déli­
vrée par les CFF et les PTT et permet 
l'inscription des cartes multicourses 
pour jeunes (12 courses simples) afin 
d'en obtenir le remboursement; elle 
devra être remise à la direction de l'Ecole 
à la fin de chaque année scolaire (dans le 
courant du mois de mai). Pour bénéficier 
de ces prestations, il est nécessaire de 
voyager par les transports publics. 

Par frais supplémentaires de déplace­
ment, on entend les frais occasionnés 
par le trajet séparant le lieu de travail du 
lieu d'enseignement professionnel. Le 
déplacement entre le domicile civil et le 
lieu habituel de travail n'est pas payé. 

Si pour des raisons d'horaire, les 
apprentis sont tenus de découcher, une 
indemnité appropriée par nuit peut leur 
être allouée pour autant qu'il y ait eu 
dépenses effectives. 

Pour les demandes de participation 
aux frais de découcher, il est nécessaire 
de joindre à la requête les pièces justifi­
catives. 

Eglise, livre et fête 
ARBAZ (sted). — La commune d'Ar-
baz fête cette année le 75e anniver­
saire de son église. 

Désireux de marquer cet événe­
ment d'une pierre blanche, les édi­
les locaux ont articulé leur pro­
gramme autour de trois axes princi­
paux. 

L'église tout d'abord, qui après 
une cure de jouvence bienvenue, a 
retrouvé un air de jeunesse. 

Un livre ensuite, superbe fruit issu 
du travail d'un groupe animé par 
Mme Myriam Evéquoz-Dayen, qui re­
trace la vie, les traditions et la foi 
des Arbaziens, du 16e siècle à nos 
jours. 

La fête enfin, qui réunira, le ven­
dredi 26 août et le samedi 27 août, 
les autorités communales d'Arbaz, 
Grimisuat, Savièse et Ayent, ainsi 
que les sociétés musicales et la 
population de ces quatre commu­
nes. 

Une fête qui s'annonce donc cha­
leureuse, conformément au légen­
daire sens de l'accueil des Arba­
ziens. 

CONCOURS HIPPIQUE OFFICIEL DE SIERRE 

Haro sur le mulet 
Hybride et donc stéri le, tel est le 

tr iste sort du mulet, une bête de 
somme inventée, produit du croise­
ment d'une jument et d'un âne. 

Dans les années 1930 à 1940, on 
dénombrait encore 2500 à 3000 mu­
lets en Suisse; il n'en reste aujour­
d'hui que 300 environ. Eff icacement 
concurrencé par la jeep, le tracteur 
et l 'hélicoptère, ce f idèle serviteur 
du paysan de montagne a été lâché 
par son maître. 

Ce dimanche, à 11 h. 30, se dérou­
lera la «Parade des mulets», la 
grande at t ract ion du concours hip­
pique off ic iel de Sierre qui a lieu aux 
Iles Falcon les 26, 27 et 28 août. 

Une passionnante confrontat ion. 
Cinquante départs, trois cents 

chevaux, ce concours hippique off i­
ciel qui connaît une part ic ipat ion 
record, donnera l 'occasion au 
public de suivre, lors des épreuves 
régionales et nat ionales comptant 
pour le Championnat romand, une 
passionnante confrontat ion entre 
des champions chevronnés comme 
Max Hauri, Gerhard Etter, Jùrg Notz, 
des nouveaux arrivants dans l'élite 
su isse: Gian Batt is ta Lutta, Thierry 
Gauchat ainsi que Philippe Putallaz 
et sa femme Sandra, née Rombaldi 
et des juniors qui ont de l 'ambit ion, 
tels Nicolas Hochstadter, Pascale 
Dusseiler et Laurence Schneider. 

L'entrée est l ibre. 

EN L'HONNEUR DE BALAVOINE A VILLARS 

Des chanteurs suisses aident le Sahel 
Vendredi 2 septembre, Oasis, la 

ramif icat ion genevoise de la Fonda­
tion Balavoine organise une soirée 
au profit du Sahel, qui se déroulera 
au «New Sam» de Vil lars-sur-Ollon. 
Plusieurs art istes romands se pro­
duiront soutenus par la présence de 
la sœur du chanteur, Claire Bala­
voine, de son ancienne amie Paule 
le Guennec et peut-être de John 
Wooloff, son ancien guitar iste. 

Il y a deux ans déjà que Daniel 
Balavoine nous a quit tés lors d'un 
Paris-Dakar qui, aujourd'hui comme 
hier, reste toujours aussi contro­
versé. Hormis un sacré palmarès 
musical , il a laissé derrière lui tout 
un réseau qui poursuit son œuvre 

humanitaire. En Suisse, en France 
et dans d'autres pays, sous l ' impul­
sion de sa famil le, des réseaux se 
sont créés pour venir en aide aux 
habitants des régions asséchées du 
Sahel. 

Le but d'Oasis est de récolter des 
fonds dont l ' intégralité sera versée à 
la Fondat ion Balavoine France et 
serviront à acheminer au Sahel des 
pompes à eau et à former les Villa­
geois pour qu' i ls se prennent eux-
mêmes en charge. La quinzaine de 
chanteurs qui monteront sur scène 
dès 22 heures, le feront bénévole­
ment. Parmi eux, Pascal Zuger, Joël 
Grammson et le présentateur de la 
soirée, l 'Aiglon Vick Parker. 

Les apprentis qui ne déposent pas de 
demande de remboursement ne seront 
pas indemnisés d'office. 

En vertu des dispositions prévues 
dans les règlements des cours d'intro­
duction, l'entreprise dans laquelle se 
déroule l'apprentissage supporte les 
frais supplémentaires occasionnés à 
l'apprenti par la fréquentation de ces 
cours. Les frais de déplacement pour sui­
vre les cours facultatifs, EPS et de prépa­
ration aux écoles d'ingénieurs sont à la 
charge des élèves qui participent à ces 
cours. 

IMPORTANT 
Les apprentis de première année au 

bénéfice d'une autorisation ou d'un con­
trat peuvent demander à l'Ecole profes­
sionnelle où ils suivent l'enseignement 
professionnel obligatoire, leur carte 
d'apprenti. Ils joindront à leur demande 
deux photos au dos desquelles ils men­
tionneront leur nom et leur prénom. Ils 
fourniront, en outre, les renseignements 
suivants: 
— daie de naissance (jour, mois, année), 
— profession, 
— dates du début et de la fin de l'appren­

tissage, 
— domicile, 
— domicile des parents, 
— lieu d'apprentissage. 

SION. — Samedi 27 août à 16 heures 
à la Basi l ique du Château de Valère, 
Johan Huys, de Gand, directeur du 
Conservatoire royal, se produira 
dans le cadre du 19e Festival inter­
national de l 'orgue ancien. 
BRIGUE. — Samedi 27 août à 20 h. 30 
au Château Stockalper, concert du 
Quatuor Sine Nomine. A l 'aff iche, 
des œuvres de Haydn et Dvorak. 
CHAMPEX. — Samedi 27 août à 6 
heures, départ du Maratour autour 
du Mont-Blanc par équipes de sept 
concurrents à Champex, Chamonix 
et Courmayeur. Proclamation des 
résultats et remise des prix samedi 
soir à Champex. 

A nous, la bonne poire 
La poire Will iams présente une 

chair savoureuse, une consistance 
agréable, une bonne valeur nutri t ive 
(61 calories et 5 à 10 mg de vi tamine 
C par 100 g ainsi que les vi tamines 
B1, B2, B6 et E), une provenance à 
90% valaisanne. Ce fruit se trouvera 
sur les marchés jusqu'à f in octobre. 
Les 70% de la product ion (12 500 t.) 
seront convert is en eau-de-vie; un 
cinquième est vendu comme frui ts 
frais et le reste dest iné aux entrepri­
ses fami l ia les de séchage ou aux 
conserveries. 

Il y a deux classes de qual i té : la 
classe I comprend les fruits non 
déformés, au diamètre min imum de 
57,5 mm et à ét iquette rouge. La 
classe II présente un diamètre mini­
mum de 55 mm. 

Le 11 août 1988, le prix du kg net 
au départ du Valais a été fixé pour la 
classe I à 1 fr. 27 en caisse, et 1 fr. 40 
en plateau. 

M E N U B É T A I L 
Marché-Concours 
au Comptoir suisse 

Le 69e Marché-Concours de menu bé­
tail et poneys romands, qui se déroulera 
les 17, 18 et 19 septembre prochains 
dans les halles rurales du Comptoir 
suisse, vaudra le déplacement! 

Plusieurs nouveautés cette année, 
dans le cadre de l'animation que les 
organisateurs mettent sur pied afin de 
renouveler l'intérêt et de mieux faire 
connaître quelques facettes peu ou mal 
connues: 
— une présentation de chèvres Angora 

donnant de la laine Mohair, qui nous 
viennent de France; 

— une démonstration par un berger et 
son chien sur le travail au sein d'un 
troupeau; 

— des promenades à poneys, des ani­
mations diverses et un concours de 
costumes pour les entants; 

— et le traditionnel concours de tonte 
de moutons, qui se déroulera le di­
manche après-midi sur la pelouse 
centrale. 
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CONSTRUCTION DC VILLAS 

Case postale 24 - Tél. (027) 86 58 00 - 1912 Leytron 
Fax (027) 86 22 61 

UN PROCÉDÉ UNIQUE SUR LE MARCHÉ 
— Matériaux durables et naturels 
— Réalisation sans concurrence et rapide 
— K-S KIT SYSTEM S.A. réalise votre habitation 

dans un bref délai et assure un prix fixe sans 
dépassement 

— Terrain et nombreuses références à disposition 
— Visite d'une villa-témoin 

sur rendez-vous 

— N'hésitez pas... Demandez sans tarder notre 
documentation gratuite en joignant cette an­
nonce à votre envoi. 

la*** 
* * * & » & * * 

Des congélateurs qui ré­
duisent une nouvelle fois 
la consommation électrique 
de 30 - et même de 37,5%? 

Evidemment - puisqu'ils 
s'appellent AEG! 

Interrogez-nous: nous vous 
montrerons volontiers les 
fascinants atouts. 

Service officie AEG 
Pellouchoud SA 

Electricité • Chauftage - Pompes à chaleur 

Appareils ménagers - T + T • Listes de mariage 

•a (026) 5 31 53 - 5 45 61 
1926FULLY 

A vendre 

Citroën BX 
19TRD 
Voiture de service. 
Modèle 1988. 

Garage Citroën 
Charrat 
•s (026) 5 32 84 

De formation HEC, bancaire 
ou commerciale, voilà votre chance-. 

POSTE D'AVENIR 
au sein de notre service 

ORGANISATION 
Des activités importantes, exigeantes, 
créatives et évolutives vous attendent. 

Votre esprit d'initiative, votre aisance 
dans les contacts, vos facultés d'analyse et 
de synthèse sont les atouts que nous 
recherchons. 

Ph. MESPLE, chef du personnel, est votre 
partenaire de confiance. Il attend votre 
dossier ou votre appel au 021/212 237. 

BANQUE CANTONALE VAUDOISE, 
Service du personnel, 
CP 2172 -1002 Lausanne 

HYPOTHEQUES 
P R O P R I É T A I R E S 
A C H E T E U R S 
C O N S T R U C T E U R S 
E N T R E P R E N E U R S 

Toutes HYPOTHÈQUES et tous CREDITS DE CONSTRUCTION. Besoins de liquidités, 
créons, transformons, augmentons hypothèques. • Possibilité de transtor mat ion de 2" et 
3' rangs en l«r rang plus avantageux. •Amortissement intéressant •Possibil ité aussi de 
profiter d'une assurance hypothèque, garantie tous risques. • Etude dossier sans frais, 
ni engagement. Méthode éprouvée, rapide, discrète. Réponse assurée. 

Ecrire sous chiffre 4976 à ofa Orell Fussli Publicité SA, 1870 Monthey 

JpjSA 
plinSiib mÊ!* 27 COMPTOIR 

DU HAUT-VALAIS 

BANQUE CANTONALE 
VAUDOISE 

LE SPÉCIALISTE DU MODÈLE RÉDUIT ET JOUETS TECHNIQUES 

«CENTRE 

Abonnez-vous au 
«Confédéré» 

PLACE DU MIDI 48 SIÛN TÉL. (027) 22 48 63 
Depuis 1963, le premier centre valaisan du modélisme au service exclusif de votre hobby 

M o d è l e s r é d u i t s d'avions, d'hélicos, bateaux, voitures 

T é l é c o m m a n d e s , moteurs, accessoires, outillages 

T r a i n s e t a c c e s s o i r e s , écartements Z, N, Nem, HO, HOm, I: toutes 
les grandes marques en magasin. Raretés et pièces pour collectionneurs 

K i t S p l a s t i q u e s : les meilleures marques en stock 

J e u x t e c h n i q u e s : Philips, Kosmos, etc. 
Littérature et revues modélistes. 

Parking et places de parc en suffisance à proximité immédiate. 

EPRE ECOLE PROFESSIONNELLE 
D'ÉLECTRONIQUE SA 

avenue du Tribunal-Fédéral 31 
1005 LAUSANNE 

IMMOBILIER A VENDRE 

Devenez 

INGÉNIEURS-TECHNICIENS-
ÉLECTRONICIENS par des études 
complètes en électronique, avec 
formation pratique indispensable, 
recommandées par l'industrie. 

Renseignements et prospectus sur 
demande à la direction de l'école au 
0 (021) 22 16 19. 
Admission chaque début de mois 

En Bresse 

maison 
de maître 
1500 m2 

PrixsFr. 110 000.— 
Crédit 80% 
Tél. 0033/85 74 02 07 

Ferme 
bressanne 
3000 m2 

Prix sFr. 52 500.— 
Crédit 80% 

Tél. 0033/85 74 02 07 

Typo-offset 
Cassaz-Montfort S.A. 

Martigny 
Grand choix 
de faire-part 
de naissance et 
de mariage 

Sensationnelles 
occasions 
A vendre, nombreux 
coffres-forts occa­
sion provenant de 
déménagements et 
réorganisations. Tous 
en parfait état, remis 
à neuf. 
Toutes grandeurs de 
100 à 300 kg (pas de 
coffre à emmurer). 
Ces coffres convien­
draient pour banque, 
commune, société de 
tiret privés. 
Prix très bas, trans­
port par nos soins. 
Ecrire sous chiffre 
n° 22-90 158 à Publi­
eras, 1950 Sion. 

'ust 
• Garantie de prix bas! 
• Qualité! 
• Choix immense! 
• Service après-vente! 

Lave-linge 
automatique 

VALDUVET 

D B D H F K A 
• • S ^ k 
K^-^ilA 
mm^^Mmi n iUgas 

Pour vos duvets: fabrication - épura­
tion - transformation 
Pour vos garnitures complètes de lits 
Pour vos draps-housses 

1 r e manufacture valaisanne de duvets 
VALDUVET SION Tél. (027)31 32 14 
Manufacture et magasin, route de Rid-
des 21, à 200 m des casernes 

VALDUVET MONTHEY Tél. (025) 71 62 88 
Bât. Le Market à côté de Coop 
Avenue de la Gare 24 

VALDUVET SIERRE Tél. (027) 55 23 33 
Avenue Max-Huber 12 (à côté Rest. 
Boccalino) 

VALDUVET MARTIGNY Tél. (026) 2 97 44 
Rue de la Dranse2 

^ÙÎTOPTIQUE 
JEAN-YVES FOURNIER 

Centre commercial 
Lunettes - Instruments, etc. 
Exécutions des ordonnances 
de MM. les oculistes 

J - Y. Fournier 
Opticien 

Galeries de la Louve 
1920 Martigny 

Téléphone 026/2 40 80 

(L 

LACOSTE 
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FONDATION LOUIS MORET - MARTIGNY 

Franco Franchi 
sculpteur de la plénitude 

Nous verrons à l'exposition de 
nombreuses «Maternités» et 
aussi cette «Femme prison­
nière», ligotée dans ses cordes, 
dont le fier visage, malgré les 
liens qui l'enserrent, n'a rien 
perdu de son air hautain. 

Franco Franchi emploie plu­
sieurs techniques: il taille la 
pierre, le marbre, coule le bronze 
et travaille aussi le ciment coulé 
dans son moule de plâtre, com­
me il le ferait avec le bronze, 
mais à moindre frais. 

UN TRÈS JEUNE SCULPTEUR 

Né à Castiglioncello (Livour-
ne) en 1951, Franco Franchi a 
l'honneur d'enseigner à l'Acca-
demia di Bel M Arti de Florence. Il 
a dressé des statues sur les pla­
ces publiques dans toute laTos-
cane et même une œuvre monu­
mentale à Rome, commandée 

par 
Marguette Bouvier 

de l'armature en fer, jusqu'au 
moment où une grue l'a déposé 
sur le plan d'eau. 

C'est plein d'enseignement et 
montreclairement les difficultés 
auxquelles a dû faire face 
Franco Franchi pour décorer la 
place de la Liberté. 

Ce film documentaire, tourné 
par les soins de la Galerie d'Art 
Contemporain Bandini, sera à 
disposition à la Galerie Louis 
Moret et pourra être passé régu­
lièrement, comme le film Paul 
Delvaux l'année dernière à la 
Fondation Pierre Gianadda, film 
qui avait vraiment intéressé le 
grand public. 

D'autre part Franco Franchi a 
voulu renouveler l'iconographie 
religieuse traditionnelle. Il a 
sculpté un «Christ sans croix», 
très émouvant, dont nous don­
nons trois différentes prises de 
vue. Un Christ comme on ne le 
voit jamais. 

Vernissage samedi 3 septem­
bre dès 17 heures. 

«Christ vu sans croix», avec la «Madeleine» à ses pieds, sous trois angles différents, ce qui permet une étude appro­
fondie de la tension sous la douleur des muscles du dos. 

Cette exposition d'un scul­
pteur italien le plus en vue du 
moment, est bien dans la ligne 
qui convient pour assurer la con­
tinuité de l'esprit de Louis Moret 
qui, pendant un demi-siècle, a 
œuvré pour faire connaître aux 
Valaisans l'art contemporain. 

Lorsque j'ai appris que M. Jean 
Guex-Crosier, directeur du Crédit 
Suisse à Martigny, faisait venir 
depuis Rosignano-Solvay, un 
choix d'oeuvres de Franco Fran­
chi, j'ai décidé d'aller le voir chez 
lui avant l'ouverture de l'exposi­
tion. 

Son sens innédu monumental 
a incité de nombreuses villes à 
lui commander des statues pour 
orner leurs places. A Cecina, j'ai 
été impressionnée par la fon­
taine grandiose, où il a couché 
une «Fécondité», pesant neuf 

tonnes et mesurant deux mètres 
sur quatre, entourée de trois au­
tres de ses statues. Toutes dans 
ce même style qui lui est propre. 
Des femmes aux formes opulen­
tes, le visage noble, regardant 
loin devant elles, comme si elles 
interrogeaient l'avenir. Leur atti­
tude majestueuse, imposante, 
correspond sans doute à l'idée 
que Franco Franchi se fait de la 
femme: la mère du genre hu­
main. 

Il se dégage de tout ce peuple 
defemmesnues.uneforcevitale 

indéniable. C'est la force vitale 
dusculpteurquilatransmettout 
naturellement à ses œuvres. Les 
masses plastiques occupent 
l'espace et s'affirment avec cer­
titude. Le colossal ne fait pas 
peur à Franco Franchi. 

par le Comité olympique italien 
pour le «Foro Italico». Quatre 
fois il a été primé dans de grands 
concours nationaux, dont le 
«Premier Prix de Sculpture 
Beato Angelico» à Florence. Et 
depuis 1969 (il a commencé à 
dix-huit ans), Franco Franchi a 
fait plus de quarante exposi­
tions. Le catalogue bilingue, 
édité pour la Fondation Louis 
Moret, publie une succincte 
biographie, avec un texte du cri­
tique italien Nicola Micieli. 

Il est marié, a deux enfants; 
belles-sœurs, beaux-frères, ne­
veux et toute la famille très 
proche s'intéressent à son œu­
vre et vivent autour de lui. Con­
viée chez eux à un repas qui 
groupait trois générations, j'ai 
été émue de constater la chaleur 
de leurs relations. 

On a projeté après le dîner, un 
film qui dure une heure sur la réa­
lisation décorative de Cecina, 
depuis le début de la confection 

«Visage étrusque», tête 1984 en tra­
vertin, 30 x 25 x 25. 

CHAMONIX - MARTIGNY 

Animation culturelle 
Le train baptisé «Le Valaisan», 

qui part de Chamonix tous les 
mercredis à 10 h. 20, en direct ion 
de Martigny, comporte une ani­
mation consacrée au Valais. Mar­
guette Bouvier expose aux voya­
geurs l'intérêt culturel de Mar­
tigny et leur détai l le les manifes­
tations auxquelles ils sont con­
viés. 

Depuis le début de jui l let, elle a 
présenté: Martigny-la-Romaine, 
la Fondation Pierre Gianadda, la 
Fondation Louis Moret, Cadra-
ma-Création, la Galerie Latour et 
enfin Franco Franchi. 

Dans les semaines avenir , une 
dégustation de vins valaisans 
dans le train est prévue avec le 
soutien de la Maison Orsat. 

«La femme prisonnière» 1985, en résine vitrifiée, 58x110x 68. 

Votre jardin : 1000 questions, 1000 réponses 
La conception de cet ouvrage repose 

sur le système des questions-réponses. 
Quand épandre de l'engrais sur la pelou­
se, faire des boutures, diviser les bul­
bes? Comment aiguiser une tondeuse, 
reconnaître les ravageurs, dessiner un 
jardin de campagne? Où planter les grif­
fes d'asperges, conserver les fruits, faire 
pousser une clématite? Qu'est-ce 
qu'une plante semi-vivace, pourquoi cer­
taines graines sont-elles bon marché et 
d'autres pas? 

Votre jardin: 1000 questions, 1000 

réponses est donc un guide éminem­
ment pratique qui « pense comme un jar­
dinier», puisque, par définition, un jardi­
nier est quelqu'un qui ne cesse de poser 
des questions et qui attend des répon­
ses. 

Pour réaliser cet ouvrage, Sélection du 
Reader's Digest a demandé à des ex­
perts de répondre à ces questions avec 
clarté et précision. Le résultat est un 
guide qui ne se compare à aucun autre et 
qui rendra autant de services à l'amateur 
qu'au jardinier chevronné. 

En s'appuyant sur leur expérience, les 
spécialistes qui ont rédigé Votre jardin: 
1000 questions, 1000 réponses , aident à 
faire le point sur des sujets aussi contro­
versés que les engrais foliaires, les dés­
herbants chimiques, la culture associée, 
les avantages et les inconvénients à lais­
ser l'herbe de tonte sur la pelouse. Après 
avoir pesé le pour et le contre, ces spé­
cialistes donnent leur opinion person­
nelle et les solutions qu'ils préconisent. 
A chaque jardinier de les appliquer ou 
non dans son jardin. 

Votre jardin: 1000 questions, 1000 
réponses, un livre relié, couverture pelli-
culée, format 19,7 x 25,4 cm, 464 pages, 
526 photos en couleurs, 575dessins dont 
394 illustrations explicatives en noir et 
blanc, est en vente, au prix de Fr. 64.80, 
en librairie ou directement ( + Fr. 3.50 de 
port et d'emballage) aux Editions Sélec­
tion du Reader's Digest, Ràffelstrasse 
11,8021 Zurich, tél. (01) 463 38 33. 
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SURVOL DE L'ECONOMIE VALAISANNE 
Des résultats surprenants 

Cessons de nous leurrer: la crois­
sance économique des grandes en­
treprises valaisannes est loin d'at­
teindre des taux exaltants. Preuve 
en sont les chiffres publiés récem­
ment par la SchweizerischeHandels 

ECONOMIE VALAISANNE 
A quand un annuaire 
enfin complet et à jour 
des entreprises du canton? 
(d.r.). — Une telle liste ne pourrait 
que rendre des services inesti­
mables: les industriels valaisans 
révéleraient leurs capacités et 
qualités, le public saurait à quoi 
s'en tenir et à quel saint se vouer, 
les statisticiens pourraient enfin 
obtenirdes résultats aussi précis 
que rigoureux. 

Le catalogue du SHZ concerne 
certes les grandes maisons 
(Nestlé, champion incontesté 
avec 35 milliards...) mais s'élargit 
jusqu'à un chiffre d'affaires 
annuel de 3 millions. Combien de 
firmes valaisannes (Téléverbier, 
Imprimerie Moderne, Dzeva, pour 
ne citer que celles-là) pourraient 
y faire figurer en bonne place leur 
raison sociale? 

Zeitung dans sa revue annuelle 
«Die grôssten Unternehmen in der 
Schweiz». Mais tout n'est peut-être 
pas aussi noir qu'il n'y paraît... 

«Die grôssten Unternehmen in 
der Schweiz» présente une liste de 
quelque 1500 entreprises classées 
d'après leur chiffre d'affaires et 
appartenant à des domaines aussi 
différents que la construction, la 
viticulture, lachimie... Mentionnons 
en outre que les banques, caisses-
maladie et assurances font l'objet 
d'un catalogue particulier. 

Huit entreprises valaisannes par­
ticipent depuis 1985 à ce palmarès: 
Grande-Dixence, Provins, Magro, 
Multival (ex-Fédération laitière du 
Valais), Orsat, Sida, Seba et les 
Hôtels Seiler. 

A première vue, la situation ne pa­
rait guère réjouissante. La majorité 
des industries voient leur chiffre 
d'affaires diminuer de façon inquié­
tante, l'on pourrait craindre plus 
qu'une récession (voir tableau). Or, 
l'examen de la variation de leur rang 
dans la liste désavoue les constata­
tions précédentes: toutes propor­
tions gardées, l'entreprise valai-
sanne type ne se décale pas au 
cours des années par rapport à ses 
autres collègues suisses puisqu'el­
le maintient sans peine sa 800e 

place en moyenne sur 1500. 

La force hydraulique: un atout capital à faire fructifier 

MARCHE MONDIAL AGRICOLE 
En chute libre 

De 1950 à 1987, la valeur des 
échanges mondiaux de produits 
agricoles a passé de 28 à 325 mil­
liards de dollars, mais a chuté de 
46 à 13% de l'ensemble de tous les 
échanges, rapporte un communiqué 
du Centre romand d'information 
agricole (CRIA). Selon le rapport 
annuel du GATT, la cause provient 
de la fluctuation à la baisse des prix 
agricoles ainsi que du développe­
ment très rapide des échanges des 
autres secteurs. 

La part de chaque pays n'a pas 
beaucoup varié entre 1967 et 1987, 
sauf pour la Grande-Bretagne, dont 
les importations ont été réduites de 
moitié, et pour la France, la Hol­
lande, l'Allemagne fédérale et la 
Belgique, dont les exportations ont 

nettement augmenté, voire plus que 
doublé. Les Etats-Unis restent le 
plus gros exportateur (12,3%) et le 
2e importateur (10,5%) après le 
Japon (10,9%). 

Les fruits et les légumes, les cé­
réales et la viande viennent en tête 
des échanges agricoles. La part des 
produits tropicaux et non transfor­
més a régressé. Les exportations 
des pays industriels ont pris le pas 
sur celles des pays en développe­
ment. Geci démontrerait la néces­
sité de mettre un terme à la produc­
tion d'excédents dans les pays 
développés et de renforcer le poten­
tiel de production agricole des pays 
en développement, précise encore 
CRIA. 

Vacances dorées 
à Benidorm ou Calpe A savoUClmai'ne 
Grand choix d'hôtels et 
de formules 
Départs tous les vendredis soir 

dès Fr. 445.-
voyage seul Ft. 

10 jours paradisiaques. Demandez vite le programme! 

Renseignements et inscriptions: 

BADAIM^ 
Morges. Grand-Rue 34, 021/803 07 33 
Lausanne. Chauderon 4, 021/202155 
Vevey, Rue du Lac 43. 021/9211415 
Cossonay. Vy-Neuve 1, 021/8612125 
ou à votre agence de voyages habituelle. 

Ceci dit, quoique révélateurs 
d'une certaine crise, ces chiffres 
sont à relativiser, vu le petit nombre 
de firmes valaisannes inscrites au 
registre du Schweizerische Handels 
Zeitung. En effet, n'y figurent que 
celles qui veulent bien s'annoncer... 

Danièle Revey 

Gde-Dixence 

Magro 

Provins 

Mult ival 

Orsat 

Sida 

Seba 

Seiter 

, 
Moyenne 

Année 

1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 
1985 
1986 
1987 

Chitlre 
d'allalres 

en millions 

144 
153 
152 
140 
140 
100 
100 
106 
106 
93 
89,8 
86 
80 
60 
53,5 
39 
35 
38 
30,3 
30 
30,5 
21 
26,2 
27,9 
80,9 
80,0 
74,2 

Rang 

465 
422 
426 
473 
458 
581 
614 
573 
564 
652 
626 
641 
707 
803 
821 

1016 
1042 
1011 
1139 
1124 
1113 
1307 
1177 
1157 
797 
778 
789 

L'industrie vinicole redresse la barre 

AFFAIRE DORSAZ-CARRON 
Première décision de la justice 

Le juge d'instruction pénale du 
Bas-Valais faisait connaître aux par­
ties mardi sa décision concernant 
une affaire qui avait fait grand bruit 
à l'époque en mettant en cause le 
financier de Fully M. Jean Dorsaz. 
Cette décision s'abrite pour une 
large part selon les déclarations de 
M. Jacquemet, le juge d'instruction 
pénale, que nous avons joint, sur le 
rapport d'expert de M. Yvan Rion 
déposé le 2 août 1988 après 10 mois 
de travail. 

Voyons ce qu'en dit l'expert cité 
dans la décision du juge: 

«/.es griefs et les délits pénaux 
formulés par Me Henri Carron, agis­
sant pour le compte du plaignant, 
Michel Carron, s'avèrent en totalité 
erronés et incohérents sur les plans 
comptable, financier et de la techni­
que bancaire tant à l'égard de Jean 
Dorsaz, de la BCV et de toute autre 
personne; dès lors, ces griefs et 
délits pénaux ne devraient pas être 
retenus. 

En tant que destinataire des avis 
et relevés bancaires, Michel Carron 
a dû disposerde tous les documents 
utiles à une appréciation correcte 
des transactions, tant privées que 
bancaires entre lui-même et Jean 
Dorsaz à titre personnel ou en tant 
que représentant de la BCV; au sur­
plus, ces transactions s'avèrent 
faussement incriminées et valable­
ment opérées au sein de la BCV 
selon l'usage bancaire». 

Une première décision de justice qui rassure le financier de Fully. 

Le juge Jacquemet de décider 
ensuite «Que l'expertise, rejoignant 
ainsi l'enquête de police, permet 
d'exclure l'abus de confiance quali­
fié, la violation du secret bancaire et 

Tout le monde est content! 
Paradoxe de cette affaire qui avait 

fait la une de la presse étant donné 
surtout la personnalité de M. Jean 
Dorsaz un certain contentement de 
part et d'autre. 

En effet, rappelons que l'affaire 
Dorsaz avait débouché devant la jus­
tice devant l'impossibilité de la part 
du plaignant, M. Michel Carron, 
d'obtenir des comptes précis dans 
ses relations avec le financier de 
Fully, tant au niveau privé que celui 
de la banque dont il est le représen­
tant. 

Devant un certain blocage d'infor­
mations, l'affaire avait dérapé 
d'abord vers un procès civil et enfin 
par une suite de plaintes pénales. 

Or, aujourd'hui alors que les voies 
de recours restent ouvertes, que 
constate-ton. 

Le juge décide de ne pas entrer en 
matière sur les plaintes pénales 
déposées, satisfaisant en cela M. 
Jean Dorsaz, décrispant l'atmo­
sphère dans l'entourage de celui-ci. 

Du côté du plaignant enfin, le rap­
port d'expert de 60 pages et les 16 
pages d'explications données à la 
police, brigade financière, par M. 
Dorsaz, permettent de savoir exac­

tement à quelles fins étaient desti­
nés les montants résultant d'affai­
res multiples entre MM. Dorsaz, Car­
ron et la BCV. 

Laissons à la justice le soin de 
déterminer si l'interprétation don­
née par l'expert sur certains points 
litigieux est satisfaisante, si le ren­
voi au for civil de certaines préten­
tions est judicieux et si le renvoi 
constant à la responsabilité du plai­
gnant pour traiter ses affaires est 
suffisant en l'espèce. 

Bornons-nous pour l'instant à 
constater que dans cette affaire très 
embrouillée, un arbitrage, une ex­
pertise préalable auraient certaine­
ment permis d'éviter certains déra­
pages. 

Ce premier épisode confirme ce 
que nous écrivions en juin 1987, à 
savoir que la rigueur, les affaires 
bien ordrées sont le meilleur moyen 
dans un Valais qui s'ouvre aux 
importantes transactions de se pré­
munir contre «l'affairisme». De 
récentes faillites nous en apportent 
la preuve chaque semaine. 

En cela l'affaire Dorsaz aura pres­
que été un mal nécessaire. 

Ry 

les faux dans les titres». 
Il rejette également l'atteinte au 

crédit, renvoie en conciliation les 
parties pour les délits contre l'hon­
neur et met les frais à charge du plai­
gnant. 

Voilà pour la décision. 
Cependant le juge se réserve la 

possibilité, d'office ou à la requête 
des parties, de revenir_sur la pré­
sente décision en cas de faits nou­
veaux. 

Il précise comme le veut la procé­
dure que les parties ont dix jours 
pour recourir contre la présente dé­
cision auprès du Tribunal cantonal. 
Du côté des plaignants l'avocat de 
M. Michel Carron, Me Henri Carron a 
annoncé sa décision de recourir. 

Il invoque pour cela des raisons 
qui ressortent de la procédure, son 
client n'a pas été entendu ni les 
témoins requis, il n'a pas eu accès 
au dossier, alors que M. Jean Dorsaz 
a été abondamment entendu. Sur le 
fond, le rapport d'expert ne semble 
pas faire la lumière sur tous les 
points dénoncés. 

Quant à M. Jean Dorsaz, selon les 
déclarations faites à des quoti­
diens, il se déclare satisfait de cette 
première décision le mettant hors 
cause dans une affaire où il lui était 
fait plusieurs griefs. 

Voilà pour les faits et les déci­
sions officielles. 

On notera également à ce chapi­
tre, les fuites émanant on ne sait 
d'où qui ont permis à des journaux 
d'être informes avant les parties. 

Ry 
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LET'S GO BEAVERS! GO... 
J'ai même rencontré des castors en Valais 

Oh! Ils ne sont pas ces construc­
teurs de barrage de bois sur rivières 
qui ont pour habitat naturel l'Améri­
que du Nord, mais plutôt des ma­
nieurs de battes de baseball, amou­
reux du sport national des Etats-
Unis. 

C'est du côté de Chermignon, au-
dessus de Sierre, que, ces presque 
marginaux d'un sport étranger, ont 
décidé de défrayer la chronique et 
pratiquer une discipline sportive qui 
les passionne. 

Alors que dans notre pays on a 
l'habitude de jouer à la «baballe» 
avec les pieds ou les mains, voilà 
que nos «Castors» la maltraitent 
avec battes et gants. Et pas seule­
ment pour le plaisir puisque les 
«Beavers», en français «Castors», 
évoluent dans le championnat suis­
se de ligue nationale B. Il faut savoir 
que sur le plan helvétique deux 
ligues sont formées. Si en ligue 
nationale A on trouve essentielle­
ment des formations d'outre-Sarine, 
en ligue nationale B, divisée en deux 
groupes, les «Beavers» ont comme 
adversaires deux équipes genevoi­
ses, les «Knights» et les «Houn-
dogs», et une équipe de La Chaux-
de-Fonds, les «Artfullboys». D'ail­
leurs, les deux équipes genevoises 
vont disputer dès la fin août les fina­
les d'ascension en ligue A contre les 
«Frogs» de Sissach et les «Trucks-
tars» de Duliken. 

THE BEAVERS 
Parmi les membres du Baseball-

Club de Chermignon, on trouve deux 
noms à consonance bien canadien­
ne, Tramblay et Pauzé. Un seul à 
résonance nord-américaine, Bez-
dek, Jerry de son prénom, qui vient 
de Chicago. Les autres noms sont 

Le Comiskey Park de Chicago. 

qui ressemble à un losange dont on 
aurait arrondi l'une des pointes, aux 
Etats-Unis du moins, car en Suisse 
et même en Europe, il faut souvent 
se contenter de ce que l'on trouve. 

Depuis l'endroit où est frappée la 
balle avec la batte jusqu'au point le 
plus éloigné, la distance est varia­
ble, entre 100 à 120 mètres. Depuis le 
même endroit, distantes de 27,40 
mètres l'une de l'autre, on trouve 
trois bases que le joueur qui a frappé 
la balle doit parcourir sans se faire 
éliminer par l'équipe adverse. Le 
même joueur doit faire un tour com­
plet, que l'on appelle «home run». Ce 
parcours accompli, l'équipe atta­
quante engrange un point. Mais at­
tention, si l'équipe qui est au bâton 
attaque, celle qui se trouve au 
champ et qui défend peut éliminer 
les attaquants. Lorsque trois atta­
quants sont éliminés, c'est au tour 
des défenseurs de devenir atta­
quants. Le passage des deux équi­
pes à la batte, soit en position d'atta­
que constitue une manche, en an­
glais «inning». Aux Etats-Unis, une 

Champ droit: Véronique Rey, Roger 
et André Schôpfer. 
Coach de ligne: Jean-Louis Pauzé. 

A l'aide de la bande dessinée ci-
contre, vous pourrez vous familiari­
ser avec les positions des joueurs, 
les décisions des arbitres et les dif­
férentes phases de jeu. Bien sûr, il y 
a une multitude de ruses et d'appli­
cations des principales règles qui 
ne sont pas exposées ici ; mais, avec 
ce document, il est déjà plus facile 
de suivre les retransmissions télévi­
sées du jeudi soir à 20 heures sur 
Super Channel. Un condensé de 60 
minutes où vous pouvez voir les pros 
de la ligue américaine MLB (Major 
Ligue Baseball). 

LE RÔLE BIEN PRÉCIS 
DE CHAQUE JOUEUR 

LE FRAPPEUR, attaquant numéro 
un de son équipe, il doit frapper le 
lancer adverse. Mais tout d'abord il 
doit juger si la balle expédiée par le 
lanceur est dans sa zone. Alors, seu-

façon. Lancée par un pro, la balle 
peut franchir 16 à 17 mètres avec 
une trajectoire tendue et soudain 
tomber comme une feuille morte, 
rendant la tâche du frappeur quasi­
ment impossible. Une balle peut 
être rapide, lente, ou courbe, soit à 
gauche, soit à droite. L'entente 
entre le lanceur et le receveur doit 
être parfaite. L'on voit souvent le 
receveur indiquer au lanceur le type 
de balle qu'il faut lancer, car le rece­
veur connaît le frappeur mieux que 
lui; le receveur restant au jeu plus 
longtemps, il voit ainsi passer les 
frappeurs les uns après les autres. 

souvent des balles qui tombent de 
haut et qui sont lourdes. Parfois il 
faut également recueillir des balles 
impossibles qui ont touché la terre 
et qui rebondissent avec des trajec­
toires difficiles. Là aussi un poste 
intéressant qui demande beaucoup 
d'efforts de concentration et du 
physique aussi. 

LES ARBITRES, sont en principe 
plusieurs sur une partie de baseball. 
Le principal se trouve derrière le 
receveur et doit juger si la balle 
expédiée par le lanceur est bonne ou 
mauvaise. Les autres juges sont ré­
partis sur le terrain près des bases 

Le frappeur vient d'expédier la balle au loin, le receveur(Nicolas Antille) déjà 
se relève pour éventuellement la rattraper si elle monte en chandelle. L'arbi­
tre, aussi bien protégé que le receveur, est attentif à la trajectoire de la balle. 

bien de chez nous et même bien du 
centre du Valais puisque les Duc, 
Schoepfer, Emery, Gay côtoient les 
Rudaz, Rey, Ambord, Antille et autre 
Cottini. Ce sont bien sûr Serge Trem­
blay, Jean-Louis Pauzé et Jerry Bez-
dek qui se chargent d'inculquer aux 
Valaisans les tactiques du jeu. Et, à 
les voir évoluer, les «Castor^» valai­
sans sont loin d'être des manches 
dans le maniement du bâton. Patrick 
Rudaz assume la présidence et l'ad­
ministration du club. Les entraîne­
ments et les matches se déroulent à 
Sierre sur le terrain de la plaine Bel-
levue, sous la gare. Un terrain pres­
que fait sur mesure naturellement, 
tant par ses dimensions que par sa 
géométrie, avec des tribunes il se­
rait parfait. 

Maintenant que vous connaissez 
les joueurs et le lieu où ils pratiquent 
leur sport favori, voici qui va vous 
permettre, amis lecteurs, de mieux 
comprendre ce sport aux multiples 
facettes. 

LETERRAIN DEJEU 

Aux Etats-Unis, ce sont de vérita­
bles stades de baseball qui accueil­
lent les équipes, qu'elles soient de la 
ligue professionnelle ou des ligues 
amateurs. Les professionnels sont 
partagés en deux ligues, l'American 
Ligue et la Nationale Ligue, elles-
mêmes divisées en groupes, côte 
est et côte ouest. Parmi les stades 
les plus anciens encore en activité, il 
faut citer le Comiskey Park de Chi­
cago où jouent les «Chicago White 
Sox», il fut construit en 1910. A Bos­
ton, le Fenway Park, antre des «Red 
Sox» existe depuis 1912, de même 
que le Tiger Stadium de Détroit. Le 
Yankee Stadium de New York n'a été 
bâti qu'en 1923. Ces stades accueil­
lent à chaque partie, entre 20 000 et 
30 000 spectateurs, on croit rêver... 

Comparativement à un terrain de 
football européen ou américain, rec­
tangulaire dans sa forme, les stades 
de baseball présentent un aspect 

- « The Beavers» de Chermignon. 

partie se compose de 9 manches ou 
inning au minimum, plus si cela est 
nécessaire. En Suisse, une partie ne 
comprend que 7 manches. La dis­
tance entre le monticule du lanceur 
et la plaque de but ou marbre est de 
18,6 mètres. La largeur de la plaque 
de but est de 40 centimètres, une 
surface bien petite pour lancer une 
bonne balle depuis 18 mètres. 

Pour vous repérer, voici la posi­
tion des «Beavers» sur le terrain de 
jeu. 
Lanceur: Dominique Ambord, Serge 
Tremblay, Charly Emery. 
Receveur: Nicolas Antille, Claude-
Aimé Duc. 
1 r e base: Christophe Cottini. 
2e base: Patrick Rudaz. 
Arrêt court: Jerry Bezdek, Serge 
Tremblay. 
3e base: Philippe Gay, Charly Emery. 
Champ gauche: Philippe Mader. 
Champ centre: Etienne Duc, Yann 
Pellissier. 

f o l ­

lement il frappera, mais pas n'im­
porte comment. En face de lui il y a 
les joueurs de l'autre équipe, dispo­
sés en système défensif. Le frap­
peur doit encore diriger sa balle de 
façon à ce qu'elle ne soit pas attra­
pée au vol. Si tel était le cas, il serait 
éliminé. Parfois il ne frappe pas une 
bonne balle, il oppose simplement 
sa batte pour faire un renvoi faible 
mais placé. Dans ce cas-là, le frap­
peur est sûr d'être éliminé, mais il a 
fait un «sacrifice», la première base 
étant déjà occupée, de même que 

par 
Pierre-Alain Roh 

Serge Tremblay dans ses œuvres, il 
lance une balle rapide légèrement 
tombante, d'après la position des 
doigts sur la balle. 

les autres, il fallait donner à ses par­
tenaires la possibilité de gagner une 
autre base ou finir le parcours. Lors­
que le frappeur expédie une balle 
hors de portée de l'adversaire, il 
peut faire le tour des bases et rentrer 
à la position de départ. Ceci est un 
«home run» et rapporte un point. 

LE COUREUR, c'est le frappeur 
qui a renvoyé la balle et qui essaie 
de faire le parcours de la base de 
départ et retour en passant par les 
trois autres bases. Le coureur est 
éliminé lorsqu'il est touché par l'ad­
versaire balle en main. Si la balle 
arrive avant lui à la base où il est 
forcé de se rendre, le coureur est 
aussi éliminé. 

LE LANCEUR, c'est la première 
arme de l'équipe défensive. Ce 
poste requiert précision, force, ruse, 
esprit de décision et bagage techni­
que. Placé à 18,6 mètres du frap­
peur, son pire ennemi, le lanceur 
doit placer une balle dans un rectan-
ble d'environ 1,4 m de hauteur sur 
40 cm de largeur. En plus il doit 
imprimer à sa balle un certain effet 
pour qu'elle prenne le frappeur par 
surprise. Il est en effet possible de 
donner des trajectoires différentes 
à la balle en la tenant d'une certaine 

Le lanceur doit aussi veiller au vol de 
base et avoir l'œil sur les bases de 
gauche et de droite si elles sont 
occupées par les coureurs de l'équi­
pe qui attaque. 

LES JOUEURS DE CHAMP INTÉ­
RIEUR ET EXTÉRIEUR. Vivacité, ré­
flexe, précision des lancers, vista... 
Beaucoup de qualités qu'il faut réu­
nir pour jouer à des postes qui sont 
peut-être moins en vue que ceux de 
frappeur, receveur ou lanceur, mais 
tout aussi importants puisque le 
baseball est un jeu d'équipe. 

Lorsque l'on joue en champ inté­
rieur, aux bases et à l'arrêt court, la 
balle peut arriver, frappée par le 
bâton à une vitesse terrifiante. Il 
importe d'être toujours sur le qui-
vive, prêt à renvoyer pour éliminer 
l'attaquant. Mais encore faut-il ren­
voyer à bon escient et retirer plus 
d'un joueur si cela est possible. 

Au champ extérieur, il faut capter 

ou près des lignes de démarcation 
de la surface de jeu. Les juges de 
bases déterminent si le coureur est 
sauf ou éliminé par les défenseurs. 
Le geste de l'arbitre est clair, les 
bras en croix, le joueur est sauf, le 
bras dirigé vers le coussin de base 
indique l'élimination. 

En conclusion, avec les quelques 
indications que vous donnent ces 
lignes et les illustrations, il vous 
sera facile de comprendre les élé­
ments de base du sport national des 
Etats-Unis. Il vous sera plus facile 
aussi de comprendre les actions 
des «Beavers» si vous décidez d'al­
ler les encourager sur la plaine Bel-
levue à Sierre. Les «Beavers» seront 
à l'épreuve des «Adders» de Manne-
dorf le dimanche 28 août à 14 heures 
et le samedi 17 septembre contre Jes 
«Knights» de Genève, également à 
14 heures. 

«Letsgo Beavers». 
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ROGER D'ANDRES S FILS 
1920 MARTIGNY 

Avenue du Simplon 84 
Avenue de la Gare 42 

Tél. (026) 2 69 88 
Tél. (026) 2 20 83 

ENCADREMENTS • VITRERIE • COULEURS 

R. GUALINO 
Av. de la Gare 24 MARTIGNY-VILLE Tél. (026) 2 21 45 

lifiife 
MARTIGNY • s (026) 2 77 77 

LES NOUVEAUX CATALOGUES SONT ARRIVES 
— EGYPTE et ses 1000 facettes 
— FUERTEVENTURA aux Canaries 
— CARAÏBES et le choix de ses îles 
— AFRIQUE ORIENTALE... envoûtante 
— SEYCHELLES/MAURICE combinables avec 

MADAGASCAR/RÉUNION 
— ASI'I mystérieuse et charmeuse 

— ... et encore... 

ENVOI GRATUIT DES BROCHURES 

VOUVRY • s (025) 81 3017 

Mercredi 7 sept. 1988 
à 21 heures 
Défilé 
Fondation 
Pierre Gianadda 

Pour tous vos nettoyages d'automne 
chez 

PRESSING PRÉVILLE 
Laurence vous offre ses services 

Couvertures • Rideaux • Tapis • Duvets 

NOTRE DEVISE: 
SERVICE SOIGNÉ, QUALITÉ ET PRIX ! 

MARTIGNY 

Rue de la Poste ® (026) 2 68 24 

Fiancés, fiancées... Choisissez vos alliances 
chez votre bijoutier! 

^ 
Un sympathique cadeau vous attend! 

m^ 
- . J • « j - i Toutes les limonades 

Pâtes de viande | { ^ t e i l l e a e 33 cl, V Son Ray 
SS Fruits secs 1 Coop 
\ mélangés f £ 0 

N̂ ; fruits 

Os Sugus 
SN Caramels aux 

Délicatesse, viande de veau 
ou jambon 

• r « " 1 boîte en alu 
de 115 g 

non consignée 
au lieu de 
-:75 

.ex.: Coca-Cola, Pepsi-Cola, 
Rivella, Sinolco 

veau "~ 

R -60 

r. 10 Arni Rustico Soft Panaché Bili; 
S " " I barre de céréales aux pommes rmx hmonade et b.ere sa ^ 

ou au chocolat bouteille 

Moltipack g 9 0 l d e 3 3 d ' 
de 8 barres 

W1$ 
* o 

0V9 

^ < f 

Entrée 
prix spécial: Fr. s.- Parce qu'il y a des signatures auxquelles on t ient! 
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POM D'API 
& 

LOLA 
La collection est arrivée. 

/e Cei/foi 
CONFECTIONS POUR ENFANTS 
Avenue de la Gare - MARTIGNY 

KT-1403' 127 litres 

M Frigidaire 
• L'échange des appareils à encastrer 60 et 55 cm 
• Des livraisons à domicile avec mise en service 
• Un service après-vente assuré par l'entreprise 
• Une garantie totale de 1 an et facilité de paiements 
• Toujours à votre disposition pour un entretien, des 

renseignements supplémentaires ou un devis 

Réfrigérateur Liebherr avec compartiment de congéla­
tion de 15 I***, 1 bac à glaçons, dégivrage automatique, 
joint magnétique, éclairage intérieur, 3 clayettes dont 
2 réglables en hauteur, plan de travail inrayable. 
Charnières interchangeables 
HxLxP:85x50x60cm 
Prix brut Fr. 715.— Notre prix Fr. 610.— 
Modèles dès Fr. 475.— 

SALAMIN ÉLECTRICITÉ 

Martigny, avenue de la Gare 26 
Tél. (026)210 50 

Saint-Maurice, route des Terreaux 5 
Tél. (025)6510 41 

Toute l'année 

Quelques 
suggestions de 
tous nos produits 
maison: 

Les canapés 

Les feuilletés salés, etc. 

Un grand choix de tourtes: fraises, framboises, fruits exotiques et 
les mousses citron et aux fruits. 

• Vous trouverez également tous nos produits dans 
nos magasins: 
— Tea-Room Miremont, avenue du Grand-Saint-Bernard 34 

Martigny • ©(026)2 31 12 
— Epicerie-Boulangerie, Martigny-Croix • -s? (026) 2 69 57 

• Nous vous rappelons que du lundi au vendredi, le 
Tea-Room Caprice vous propose sa carte de petite restauration 

Nous apprécions vos réservations au (026) 2 37 31 

et vous remercions de votre confiance 

Préservez votre santé ! 
Faites confiance 
à votre pharmacien 
PHARMACIE DE LA GARE - HERVÉ COMTE 

Avenue de la Gare 46 MARTIGNY « (026) 2 27 96 

( 3^ c42? 

' Yerly ûptic 
HTartigny Gilbert Aboudaram 

Opticien diplômé 

Jeunesse et expérience 
au service de votre vue 

Lunetterie 
Verres de contact 

Test de la vue pour automobiliste 

Tél. (026) 2 30 70 Avenue de la Gare 40 MARTIGNY 

£ Livraison» 
1 
domicile 

Fr. 10. 
sur dictionnaires 

dès Fr. 90.— 

Fr. 10.-
sur machine à écrire 

UTAX à Fr. 99.— 

Fr. 30.-
sur OLIVETTI 
à Fr. 299.— 

Contre remise de ce bon à 
notre rayon papeterie vous 

recevrez gratuitement 1 boîte de 

(mfâ& 
(Jusqu'àépuisement du stock) 33cl 
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Soyez à l'heure de la rentrée! 

MONTRES 

iïlaurice Lacroix 

centre d'études 
supérieures et de perfectionnement 

en gestion 

1 9 5 0 s ion tél. 027 / 22 33 70 ou 21 21 91 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE 

G. SAUNIER 
Place Centrale 1 

1920MARTIGNY 

Ecole supérieure de commerce 
de la ville de Sion 

PROGRAMME 1988-1989 
(début des c o u r s : sep tembre 1988) 

Cours de formation: 

— ut i l i sa teur qua l i f i é en i n f o rma t i que de ges t ion 
(315 heures, en 15 mo is , dès sep tembre 1988) 

Cours de perfectionnement: 

— in i t ia t ion à l ' i n fo rmat ique 
(24 heures, de sep tembre à novembre 1988) 
cou rs dédoub lé 

— i n t r oduc t i on au t ra i t emen t de tex te 
(10 heures, de sep tembre à oc tob re 1988) 
cou rs dédoub lé 

— in i t ia t ion à la p r o g r a m m a t i o n bas ic 
(30 heures, de janv ier à mai 1989) 

— t ra i t emen t de tex te VISIO 4 
(20 heures, 1 e r cours débu t : sep tembre 1988 

2e cours débu t : janv ier 1989) 
— c o m p t a b i l i t é sur o rd ina teur 

(20 heures, 1 e r cours débu t : sep tembre 1988 
2e cours débu t : janv ier 1989) 

— ges t i on de bases de données 
(20 heures, 1 e r cours débu t : sep tembre 1988 

2e cours débu t : janv ier 1989) 
— tab leur 

(20 heures, d 'avr i l à ju in 1989) 
— VISIO 4 «avancé» 

(20 heures, d 'avr i l à ma i 1989) 
— i n t r oduc t i on à la bu reau t i que 

(20 heures, d ' oc tob re à novembre 1988) 
— F R A M E W O R K II 

(30 heures, de janv ier à ma i 1989) 
— t e c h n i q u e de bureau 

(20 heures, de sep tembre à novembre 1988) 
— in i t i a t i on à la c o m p t a b i l i t é 

(30 heures, de sep tembre à d é c e m b r e 1988) 
— ana lyse f i nanc iè re sur o rd ina teu r 

(20 heures, de janv ier à mars 1989) 
— s ta t i s t i ques 

(30 heures, de janvier à mai 1989). 

Rense ignemen ts , b rochures et i nsc r ip t i ons aup rès de la direc­
t i on de l 'Ecole supér ieure de c o m m e r c e , c h e m i n des Co l l ines 
50 ,1950 S ion . 

Tél. (027) 22 33 70 ou (027) 21 21 91. 

QENIfiL! 
L'APPAREIL 
FANTASTIQUE 
QUI AMÉLIORE 
LE CONFORT FAMILIAL 

Nettoyage SEULEMENT 
avec de la vapeur 
pour 

sois, ^ ^ ^ H e v r a i 
fenêtres, 
parois, 
habits, 
fours... 

salemio 

• Hachoirs à viande 
• Presse-citrons 
-Coupe-légumes 

La purée de tomates 
selon la recette du chef 

FISTIMAC 
Fiseldem Steamatic 
Importations S.A. 

Centre Commercial 
CH-1913SAILLON/VS 

Tél. 0 2 6 / 6 3 1 3 3 
Fax 0 2 6 / 6 3 8 3 9 

EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS D'ÉLECTRICITÉ ET LES QUINCAILLERIES 

Documentation sans engagement 

Matur i té fédérale 
Typ« A i t B: maturité classique 

Type C : maturité scientifique 
Typa O: maturité langues modernes 
Typ» E: maturité socio-économique 

Préparation sur 2 ans 
ou moins, selon état des connaissances 

Cours de rattrapage. Evaluation, 
orientation et conseils sans 

engagement 
Rentrée des classes: 17 octobre 

Entrée immédiate possible 
en tout temps 

Avantage un ique è L é m a n i a : 

cours du soir gratuit pour les élèves du |Our 

A U M I E N I N T M N A T 

s? 
• * ' « 

I'»' 

ïtâia*** Le 
- M— 

R5f201601 

Documentat ion et renseignements: 
Ch. de Préville 3. 1001 Lausanne. Télex 4 5 0 6 0 0 
Vidéotex 4711 , Fax { 0 2 1 1 2 2 6 7 0 0 

ACTION «RENTREE» 
Canon 
électronique 

Fr 548 - 1 NET 4 4 8 — 
BUREAUTIQUE 

cuéZoAcC 
1920MARTIGNY 

35, rue du Léman * (026) 2 81 93 

Avec service technique 

Ouvert le samedi de 08.00 à 12.00 

Caravanes 
+ Mobilhomes 

Remorque 
Saris 

Auvent 
Mehler-Gottschalk 

Pièces détachées pour tous modèles 
de caravanes + mobilhomes 

Br 

, ^̂ •nssssv i 

Mobilhomes 
Sunsee Ker 

Caravanes 
Wilk - Dethlefts 

Benno Lerjen 
Route Cantonale • Conthey/Vétroz 
Tél. (027) 36 12 06 

Diesel essence 
C o m p r e s s e u r 

G r o u p e é l e c t r o g è n e 

C u l a s s e s 

Mécanique générale 
A votre d i s p o s i t i o n d e not re s t o c k 

m o t e u r s é c h a n g e s t o u t e s m a r q u e s 

E c h a n g e s t a n d a r d T u r b o c h a r g e r C A V -

H o l s e t 

A g e n t o f f i c i e l D e u t z e t V M 

Alesia S.A., Martigny 
T é l . ( 0 2 6 ) 2 16 6 0 - 6 3 

T é l e x 473791 A L E S A C H 

Vingt-cinq ans à votre service 

i 

1 

Le spécialiste 
de la montagne 
depuis 25 ans 
Nouveau: équipements 
GinoTrabaldo- Eider 
Saner- Mammut 

Articles Mammut 
Karrimor 
Souliers varappe 
et marche 
Koflach • Raichle - Adidas 
Galibier- Superguide 
Brenva 

Bouteilles isolantes, légères, incassables 
Couteaux suisses WENGER 
TENTES BIVOUAC MAMMUT 
(Brenta- Everest) 

AUX 4-SAISONS - SION 
J . -L Hér i t ier , ruel le du Mid i - Té l . (027) 22 47 44 

Action spéciale 

duvet 
nordique 
160 x 210 cm, plu-
mettes duveteuses 
neuves d'oie blanche 
Fr. 120.-ou 200 x 
210cmFr. 170.-
Envoi rapide. 
Duvet Shop Plumex 
S.A., 8, av. deFron-
tenex, 1207 Genève 
(022) 86 36 66 

ENSEIGNEMENT 

ANGLAIS 
ALLEMAND 
FRANÇAIS-
o r t h o g r a p h e 
Forfait avantageux. 
Patience, discrétion. 
Me rends à domicile. 
Martigny et environs. 
* (027) 41 34 79 
(11 h.-14 h.). 

Le Garage Olympic S.A. 
à Mart igny 
engage 

mécanicien en 
automobiles légères 
apprenti en carrosserie 
apprenti magasinier en 
pièces détachées 
manœuvres de garage 
(avec connaissances mécaniques) 

Tél. (026) 2 90 88 - 2 48 88. 

DEMENAGEMENTS 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Tél. (025) 65 26 66 
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le bon chemin mène... «a ... chez le commerçant 
et l'artisan 

de votre village 

Expo-caravanes 
+ mobilhomes 

VENTE 
REMORQUES SARIS 
Charge utile 320 kg à 2000 kg, dès Fr. 1195.— 

Benno Lerjen 
Route cantonale 
Tél. (027) 36 12 06 

CONTHEY-VETROZ 

MENUISERIE-AGENCEMENT 
FENÊTRES VI * BOISERIES $ MOBILIER * ESCALIERS 

Sur d«m*nda,d«vti M U •nMQanwnt. 

RA. OESSIMOZ 
1963 VETROZ Tel 027/36 33 07 

Entreprise de plâtre -
peinture - papiers peints 

Alexis Coudray & Fils 
Maîtrises fédérales 

VETROZ 

Tél. (027) 36 13 45 - 36 24 68 

crmaa Garage du Moulin EESZ) 
Henri Rebord ^^^^ 

Concessionnaire NISSAN 

Route du Simplon 
Téléphone (027) 86 49 26 1917ARDON 

Tél. (027) 36 34 02 
Privé: tél. (027) 36 21 65 
Chemin de la Gare 
1963 VETROZ 

CARROSSERIE RAOUL BERNER - VETROZ 

50 modèles 
de poêles 

-en pierreollaire 
- en faïence 
- Scandinaves 
-cheminées 
+ récupérateurs 

La pierre 
3000m2 de stock 
de pierres naturelles 

Exposi t ion 

Tél. (027) 86 33 73 - Route Cantonale -1917 ARDON 

- pavés - bordures - dalles 
•moellons-tablettes -
- marches d'escalier 
• ardoises 

^ 

POUR VOS CHOIX DE CARRELAGES 

JM ZAMBAZ GÉO & LAURENT 
CARREMGES CONTHEY 
IV6< CONIMEV IOU1É CANTONAlE 

Maîtrise fédérale 
Bordure route cantonale - CONTHEY - Tél. (027) 36 33 43 
300m! d'exposition permanente - Ouvert le samedi matin 

CONSTRUCTION DE LA N9 A ARDON 
Un projet-pilote 
unique en Suisse 
Depuis de nombreuses années, les bi tumes uti l isés générale­
ment pour la construct ion routière présentent des insuff isances 
de résistance. La baisse de qualité des pétroles bruts d'où l'on 
tire le bi tume, les traf ics toujours plus élevés et l 'ut i l isat ion cou­
rante des sels de déverglaçage provoquent des sol l ic i tat ions 
mécaniques et thermiques telles que dans bien des cas il faut 
recourir à des produits plus résistants. De nouveaux et coûteux 
produits, dont l 'eff icacité n'est pas toujours connue, apparais­
sent régulièrement sur le marché. Des essais à grande échelle 
dans le cadre de la construct ion de l 'autoroute vont permettre de 
tester une dizaine de produits nouveaux renforcés par des poly­
mères, des élastomères, des caoutchoucs ou des latex de 
synthèse. 
Le Service des routes nationales mène l 'exécution de ces essais 
avec la col laborat ion de l'Ecole polytechnique fédérale, de 
l'Union suisse des professionnels de la route (VSS) et de l 'Office 
fédéral des routes. Ce dernier a accepté d'assurer la couverture 
f inancière de l 'essai, vu l'intérêt technique et économique d'un 
telle réal isat ion. 
La fabr icat ion et la pose des enrobés avec ces produits spéciaux 
provenant de Suisse et de l'étranger, sur une surface de plus de 
40 000 m2, se déroulent ces jours sur le chantier de l 'autoroute à 
Ardon; il est à noter que ce sont toutes des entreprises de la 
région qui exécutent ces travaux sous la surveil lance de spécia­
listes qui récoltent déjà de nombreux résultats de mesures. 
Le tronçon testé sera l'objet d'observations sur plusieurs années 
afin de dégager le rapport coût/avantage de chaque produit. 
Cette recherche, unique en Suisse, intéresse déjà les spécial is­
tes d'autres pays et les résultats contr ibueront à faire progresser 
la recherche en matière routière. 

Deux nonagénaires fêtés à Ardon 
Deux nonagénaires viennent d'être salués comme il se doit par 
les autori tés communales d'Ardon. Il s'agit de Mme Clémentine 
Delaloye et de M. Meinrad Bérard que nous fé l ic i tons à notre tour 
pour leur nonante pr intemps. 

CAISSE-MALADIE HELVÉTIA 
Assemblée de la section valaisanne 
CHAMOSON. — La sect ion valaisanne de la Caisse-maladie Hel-
vétia t iendra ses assises annuelles ce samedi 27 août à 14 h. 15 à 
la salle Concordia, à Chamoson. L'ordre du jour prévoit plusieurs 
exposés, dont celui de M. Martin Peter, membre du comité direc­
teur de l'Helvétia. Les nominat ions statutaires f igurent égale­
ment au programme de cette assemblée. Après la partie adminis­
trative, les part ic ipants se retrouveront aux Mayens-de-Chamo-
son pour le tradit ionnel banquet. 

Les enseignants à l'école... 
de la vigne et du vin 
Les cours de perfect ionnement du personnel enseignant du 
Valais romand viennent d'avoir lieu et une heureuse idée est 
entrée en appl icat ion: pour la première fois, les enseignants ont 
pu suivre, à Châteauneuf, un cours sur les «vignes et vins du 
Valais». Une manière intel l igente de mieux connaître l 'économie 
du canton tout en apprenant à mieux apprécier, encore, les crus 
du canton. 
Ces cours sont placés sous la responsabi l i té de M. Claude-Henri 
Carruzzo, chef de la vi t icul ture valaisanne, et Mme Bernadette 
Roten, une pure saviésanne. Une quinzaine de spécial istes de 
l 'économie vit i-vinicole parmi les meil leurs du Valais ont été 
appelés à dispenser cet enseignement ô combien agréable, puis­
que pas moins de 45 enseignants y prennent part. 
Tous les aspects du vin y sont traités allant du vignoble, par le 
marché des vins, celui de la santé et de la symphonie des vins et 
des mets. 

Ascenseurs 
Monte-charge 
Atelier mécanique 
Téléphone (027) 86 33 44 NEUWERflLkJ&Cie SA. 
Machines de chantier 
et de manutention 
AIMSA 

1917 ARDON 

Engins de déneigement 
BOSCHUNG 

Café-Restaurant des VERGERS 
Famille Florian Soldati vous propose 

Assiette du jour - Cartes des mets au fromage 
Tous les vendredis... «soupe de poissons» 

Nous avons le plaisir de mettre à votre disposition notre 
salle à manger pour sociétés, noces et banquets, 50 pi. 

1963 VETROZ - Tél. (027) 36 13 46 - Fermé le dimanche 

Café-Restaurant de l'Union 
Famille Duc-Romelli Emmanuel 

Menu du jour-Petite carte au café - Restau­
ration soignée «Le patron au fourneau» 
Sans oublier... le ballon d'Amigne de Vétroz 

VETROZ Tél. (027)36 13 47 
Fermé le dimanche 

Marcel Michellod 

Electricité 

VÉTROZ 

Tél. (027) 36 25 08 

o 

S SUPAPIUOUDÏJS 
| e 0 ^SVETRO2«7" ' 
|TELEPHONE027/362*28 

• Vacherins glacés 
• Pains spéciaux: 

Pain 7 céréales 
Pain de son 
Pain paysan 
Pain de seigle aux noix 

• Forêts noires 
• Saint Honoré 
• Tourtes de mariage 

ofà 
Pour toutes vos annonces 
dans le Confédéré ainsi que dans la 
presse suisse et étrangère. 

Orell Fussli Publicité SA 

1920 MARTIGNY-Avenue de la Gare 40 
Tél. (026) 2 56 27 
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JJAC«I HABILLEURS 
DE 

L'HISTOIRE 
Jacques et Jacqueline Herrscher, un couple apparemment sans 
histoires. 
Apparemment... car leur Histoire à eux n'est pas triste. 
Si vous entrez dans leur maison au pied de la Pissevache, vous 
serez sans doute étonnés de rencontrer derrière une porte, la très 
altière Marie Stuart qui, depuis dix lustres, tente en vain de s'atti­
rer les bonnes grâces de Napoléon dans la pièce à côté, et nar­
guée d'un autre côté par le Tsar de toutes les Russies en habit 
d'apparat! Et si derrière quelques laquais du Roi Soleil, vous 
constatez non sans désappointement que Roméo ne conte pas 
fleurette à sa Juliette mais qu'il se laisse plutôt envoûter par le 
charme irrésistible de Cléopâtre, surtout ne perdez pas votre 
calme ! Apprenez que ces situations si elles ne sont pas banales, 
du moins sont-elles normales lorsque l'on pénètre dans l'antre 
de costumiers de théâtre. 
Pour les Herrscher, le métier, plus, la passion de toute une vie. 
Jacques l'Alsacien, rencontre sa Jacqueline en 1947 après avoir 
été prisonnier de guerre en Russie. Soigné par elle, il se refait une 
santé à Davos et épouse la jeune fille. Tous deux partent alors 
pour Paris à la conquête d'un diplôme de tailleur spécialisé qui 
devrait leur ouvrir toutes grandes les portes du théâtre. 

par 

yvonne 

felley 

En installant leur atelier à La Balmaz, M. et Mme Herrscher ont trouvé un 
idéal pour leur retraite: continuer à habiller les amateurs. Ici, la délégation 
de Sembrancher prête pour le cortège lors de la dernière tête des bourgeoi­
sies de Martigny. 
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DIPLOME O'H.OÎAIAEUT^ 

L'Ecole Darroux, de Paris, était à l'époque le seul établissement du genre et 
avait une réputation internationale. Si les élèves furent nombreux, plus 
rares furent les diplômés. 

— Difficile la vie d'un costumier 
de théâtre dans l'après-guerre? 

— En tout cas pas plus qu'aujour­
d'hui ! Mais le plus difficile fut le par­
cours jusqu'au diplôme. Non pas en 
raison de la matière à étudier mais 
de l'écolage qui était très élevé. Car 
si nous voulions acquérir une forma­
tion qui offre à la clé un diplôme vrai­
ment reconnu, il n'y avait qu'une so­
lution: l'Ecole des Arts à Paris, 
l'Ecole Darroux. Cet établissement, 
qui bénéficiait déjà d'une renom­
mée internationale, coûtait quelque 
12 000 francs suisses de l'époque 
pour trois mois de cours. Pour y en­
trer il fallait avoir une formation de 
tailleur. Nous avions donc économi­
sé une bonne partie de la somme et 
la complétions au jour le jour, en tra­
vaillant aux Halles pendant la nuit ! 
De tout évidence, il fut hors de ques­
tion de nous offrir deux diplômes. 
C'est donc Jacques qui s'inscrivit. 
Ce furent trois mois très pénibles, 
car hormis la coupe, nous devions 
étudier l'Histoire, et à fond croyez-
moi, depuis Jésus-Christ jusqu'en 
1900. A l'issue du trimestre, nous 
étions soumis à une véritable inter­
rogation d'histoire, c'était la théo­
rie. La pratique consistait à «habil­
ler» une pièce en trois semaines, 
dans un lieu tiré au sort. J'ai eu 

l'Opéra avec «Cosi fanTutte». Nous 
fûmes quatre à réussir, alors que 
116 autres élèves échouèrent. 

— Comment expliquez-vous cet­
te difficulté? 

— A cette époque il fallait être 
capable de tout faire, des souliers 
au chapeau, en passant par les ar­
mes et la perruque! Aujourd'hui, 
chacun a sa spécialité. 

— Comment confectionne-t-on 
une perruque? 

— Cheveu après cheveu ! Et il fal­
lait les nouer un à un. C'est un travail 
qui pouvait prendre plus d'une se­
maine. 

Dans les coulisses 
du Théâtre de Lucerne 
pendant 4 0 ans! 

— A notre retour en Suisse, nous 
avons été engagés au Théâtre de la 
ville de Lucerne. Finalement, nous y 
avons passé notre vie, jusqu'à 
l'heure de la retraite. Le Théâtre de 
Lucerne peut contenir mille places. 
Le programme annuel comporte 
vingt-quatre premières, réparties en 
six opéras, six opérettes, des dra­
matiques, des ballets ainsi que des 
spectacles pour enfants. Les spec­
tacles s'y succèdent à un rythme 

délirant, toutes les trois semaines. 
Et la vie n'était pas de tout repos 
pendant les dix mois de la saison. 
Heureusement nous étions secon­
dés par une vingtaine de couturiè­
res. Jacqueline avait la responsabi­
lité de trouver les étoffes, dans la 
bonne qualité, le bon ton, le bon 
métrage et... à temps ! 

— Lorsque vous imaginiez un 
costume, deviez-vous le soumettre à 
quelqu'un avant de l'adopter pour la 
pièce? 

— Oui, au régisseur, à qui il 
appartenait de réunir tous les corps 
de métiers (tapissiers, serruriers, 
électriciens, menuisiers, peintres...) 
en une séance de coordination. 
Nous devions d'abord lire la pièce 
afin de situer l'époque et évaluer les 
besoins. Le régisseur pouvait déci­
der de déplacer l'action dans une 
autre partie du siècle concerné, 
pour toutes sortes de motifs. Alors 
nous dessinions les projets de cos­
tumes en donnant l'idée la plus pré­
cise possible de ce que serait le pro­
duit fini. Après l'assentiment du 
régisseur, nous découpions les tis­
sus et les faisions coudre. 

— Combien d'heures faut-il pour 
confectionner un costume? 

— Cela dépend du costume et du 
couturier! Pour vous donner un 
exemple, lecostumeduTsarde Rus­
sie a demandé en tout cas quarante 
heures de travail. 

— Et leur coût? 
— Certains peuvent atteindre la 

somme de six mille francs, car sou­
vent il faut six à huit mètres de tissu 
parfois même jusqu'à douze mètres 
pour un seul costume ! Cela s'expli­
que par le fait que certains habits 
cachent de multiples plis faisant 
justement toute leur beauté. 

— Espérons que l'on puisse par­
ler de longévité! 

— Oh! oui, sans problèmes. Cer­
tains costumes franchissent le cap 
des cent ans encore en bonne 
forme. A la base, il s'agit tout de 
même d'étoffes d'excellente qua­
lité. Nobles, naturelles, qui laissent 

respirer la peau. Le velours par 
exemple, ou le coton, le chanvre, le 
lin, le brocart, la laine et la soie. 
Notre costume de Marie Stuart a cin­
quante ans et est encore comme 
neuf! 

— Avez-vous déjà créé des hail­
lons? 

— Oui, cela pouvait arriver. Par 
exemple dans la pièce «La peste». 
Nous les faisions avec de la toile de 
jute. 

La vie d'artiste 
— Vous deviez mener une drôle 

dévie? 
— Ah! Çà. Il fallait choisir. Avec 

environ cinq cents heures supplé­
mentaires par saison, il n'y avait 
plus beaucoup de possibilités pour 
la famille! Nous ne connaissions 
pas les fêtes, à Noël la seule relâche 
était la soirée du 24. A Saint-Sylves­
tre et Nouvel-An, nous travaillions, 
et ne parlons pas des autres fêtes! 
D'autre part, le sport nous était in­
terdit à cause des risques que nous 
y aurions encourus. Je faisais du 
vélo en douce... Cette vie-là, est un 
véritable sacerdoce, et pour tout le 
monde, du plus petit à la star ! C'est 
ce dont le public devrait être cons­
cient, pour faire un spectacle on a 
besoin de tout le monde. 

— Comment aviez-vous encore 
envie de consacrer vos deux mois de 

Un costume peut nécessiter plus de 
10 mètres d'étoffe. Tel cet habit de 
Napoléon dont le manteau cache 
plis et replis qui font justement 
toute la prestance de la pièce. 

vacances aux planches des quatre 
coins d'Europe? N'auriez-vous pas 
préféré vous accorder un peu de li­
berté? 

— Mais c'était cela notre liberté! 
Partir! Nous y faisions des expérien­
ces merveilleuses, en compagniede 
metteurs en scène que nous avions 
connus en Suisse. Avec d'autres 
gens, nous voyions d'autres maniè­
res de travailler, souvent sous le so­
leil de Grèce, de Turquie ou d'Italie... 
Le souvenir de la Grèce, de Sparte 
plus précisément est impérissable 
pour nous. On y a monté «Sparta-
eus » dans le décor naturel des grot­
tes, illuminées par des torches. 
C'était fabuleux... En revanche, no­
tre expérience de Téhéran fut plus 
décevante. Lors des événements du 
changement de régime, alors que 
nous jouions « La Flûte enchantée», 
un soir nous avons reçu l'ordre de 
cesser sur le champ toute représen­
tation. Par chance, nous sommes 
rentrés au pays, mais ce ne fut pas le 
cas de nos costumes ! 

— Vous n'êtes donc pas de ceux 
qui aspirent impatiemment à la re­
traite? 

— Mais non, pas du tout. Com­
ment voulez-vous que l'on songe à 
abandonner cette vie-là du jour au 
lendemain, alors que nos têtes en 
sont pleines? C'est pour cette rai­
son que avons installé ici notre petit 
atelier. Pourcontinueravec lesthéâ-
tres amateurs. C'est une reconver­
sion en douceur, qui nous convient 
parfaitement. 

— La clientèle est venue facile­
ment? 

— Oh oui et comment! Vous sa­
vez que le bouche à oreille par ici, ça 
fonctionne bien. Aujourd'hui nous 
avons des clients jusque dans les 
cantons de Fribourg et de Vaud 

— Vous ne regrettez rien? 
— On peut recommencer demain 

s'il le faut! 

ÎT 

Les costumes devaient être dessinés de façon à donner au régisseur une idée aussi fidèle que possible du produit 
fini. Les couleurs revêtaient une importance particulière. Après l'épreuve du dessin, le projet devait encore être con­
fectionné en miniature sur des figurines. 

L'habit d'apparat du Tsar Nicolas II, fidèle à l'original jusque dans les 
moindres détails. 




